Ceux qui profanent la fa- 
mille n’auront pas la paix; 
seule la famille chretienne, 
respectueuse de la loi du Crea- 
teur et du Redempteur, aidee 
par la grace, a la garantie de 
paix. 

PIE XII 


LE 


NOTRE FOI! 



IOTE 


NOTRE LANGUE! 


On ne refait pas la societe 
c» 9 ;nne avec des remedes 
e* ques ou rrieme avec 
d( * s rifices d*ordre materiel. 

a 

O: a "ait chretiennes les so- 
cie ojl >ar des idees et des 
ext .n s. 


a> 


Mgr CHOQUET. 


29ieme annee 
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LE PARTI LIBERAL EST VICTORIEUX A QUEBEC 


M. GODBOUT SUCCEDE A 
M. DUPLESSIS 

MINISTRES~DEFAITS 

V ACTION LIBERALE NATIONALE N’A PU FAIRE 
EURE UN SEUL DEPUTE 


QUEBEC, — La province tie Que¬ 
bec esl revenue au parti liberal qui 
avait, jusqu’en 1936 administre ses 
affaires pendant 39 ans. Elle a con¬ 
verse le gouvernement d’Union Na- 
lionale du premier ministre Mau¬ 
rice Duplessis. 

Le nouveau premier ministre est 
Phonorable Adelard Godbouf, tech- 
nicien agricole. 11 a deja etc minis- 
Ire de l’agriculture et a occupe le 
poste de premier minisirc pendant 
Jes deux mois qui precederent la 
debacle liberale d’il y a trois ans, 
alors que l’Union Nationale fut por- 
lee iiu pouvoir. II elait chef du 
])arti liberal provincial. 

Le vote fut un revirement com- 
plet. It y a trois ans( l’Union Natio¬ 
nale avail remporte 76 des 90 sie¬ 
ges de la province et en detenait 
encore 71 a la dissolution de TAs- 


semblee legislative. Les rapports 
complets du scrutin donnent 67 sie¬ 
ges aux liberaux et 16 seulement a 
l’Union Nationale. De plus, un inde¬ 
pendent el un national ont die dins. 
Ccs deux derniers furent les seuls 
parmi 21 candidals de petits grou- 
pes inddpendants a defaire leurs 
ad versa ires. 

La province a vote dans 85 com¬ 
ics. L’Assemblee avait ete reduite a 
86 Sieges apres un remaniement. Le 
scrutin dans le 86e comte, celui de 
Cbarlevoix-Saguenay,, a ete diffdre 
an 1 6 novembre. 

Le troisieme parti sur les rangs, 
“L’Action Liberale Nationalie”, di- 
rigee par M. Paid Gouin, n’a pas elu 
un seul depute. M. Gouin lui-meme 
fut defait dans MOntreal-Mercier. M. 
Duplessis fut elu dans Trois-Riyie- 
res et M. Godbout dans L’lslet. 


LA PREMIERE ENCYCLIQUE DE PIE XII 
PORTE SUR LA PAIX 


RESULTAT DU SCRUTIN DANS LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

SIX MINISTRES DEFAITS 


CASTEL-GANDOLFO, — Sa Sain- 
tele le Pape Pie XII a promnlgue 
vendredi la premiere encyclique de 
son regno, encyclique qui porte sur 
la paix el qui sera connue dans 
l’liistoirc, scion la tradition, sons 
le nom de “Sunimi Pontifieatus”, 
d’apres les deux premiers mots du 
lexte lalin. Ceux qui connaissent 
bien le nouveau Pape disent que 
Pon recommit elairement son style 
dans la redaction de 1’encyclique 
qui porle la dale du 20 oetobre. Le 
texle offic.iel de “Stimuli Ponlifica- 
qui comporte quel quo ,11,000 
sera Ira arm is par la poste 
le lexte lalin a tons les eve- 
du monde aiixqnels elle s’a- 
es traductions en franeais 


lus”, 

mots, 

dans 

ques 

dresse. 


en anglais, en iialien, en allemand 
el en espngnol ont ele publiees en 
meme temps que le texte; les tra- 
duclions'dans les anires langucs se¬ 
nnit dislribuees ]>1 us tard. 

Noils publions en editorial le re¬ 
sume que la pres.se vient de trans- 
meltre au monde enlicr. 


liste des candidals elus 
aux elections provincia- 
a Quebec ;le. 25 oetobre 


Voiei la 
oil defaits 
les tenues 
dernier. 

ABITIBi - Felix Allard, liberal 
(elu); Dr II. Lamarre (Ind.-Lib.); 
Emile Lesage, (U'.N.T; J.-G.-A. Bes- 
clieu.cs (A.L.N. Ind.); .1. Morisscllc, 
(A.L.N.). 

ABGENTEUIL — Georges Dan- 
sereau, Liberal (elu); J.-F. Lavigne, 
(U.N.); Alderic Dupuis (A.L.N.). 

ABTIIABASKA — Wilfrid Gi- 
rouard, L. (elu); Wilfrid Labbe, 
(UN.). 

BAGOT — Cryille Dumain, Lib. 
(elu); Dr Philippe Adam (U.N.). 

BEAUCE — Henri Renault, libe¬ 
ral (elu); J.-E. Perron (U.N.); Na¬ 
poleon Matheau (A.L.N.). 
BEAUHARNOIS — Delpha Sauve, 
(U.N.) (elu); Philippe Boyer (A.¬ 
L.N.); Paul Chatel (L.). 
BELI.ECHASSE — Valmore Bien- 
venrie; liberal (elu); Emile Boiteau, 
(U.N.); Lucien Faguy (A.L.N.). 

BERTHIER — CTeophas Bastien, 
liberal (elu) ; J.-A. Laforest (U.N.). 

BONAVENTUBE — P.-E. Cote, li¬ 
beral, (elu); Henri Jolicoeur (U.N.) 

BROME — Jonathan Robinson, 
(U.N.), (elu); B.-F.* Stockwell, (L.) 

CIIAMBLY — D.-E. JOYAL, libe¬ 
ral, (elu); Iiortensius Beique, (U. 
N.); Joseph Menard (C.). 

CHAMPLAIN - Isidore Halley, 
liberal, J.-P. Morin (U.N.) Elu. 

CHARLEVOIX - SAGUENAY — 


(Yotaill le 16 novembre). 

CHATEAUGUAY-UAPB A1IUE - 

Borneo Foriiii, liberal (elu); Augus- 
le Boyer (U.N.); Leo Ghevrefils, (A. 
L.N.). 

GU1GOUTIM1 - Antonio Talbot, 
(U.N., elu; J.-Elzear. Dnfour (L.); 
PiijN • Grenier (A.L.N.). 

DOBGESTEB — J.-D. Begin (U. 
N.), elti; Leonce Cliche (L.); Hen¬ 
ri Lavallee (A.L.N.) 

COMPTON — William-J. Duffy 
(L.), elu; Gharles-D. French (U.N.) 

DRUMMOND — Dr A.-E. Rajotte, 
liberal (elu); Conrad Dumouchel 
(A.L.N.); Joseph Marier (U.N.). 

IHIONTENAC — Henri Gagnon, 
liberal (elu); Patrice Tardif (U.N.); 
Hector Durand (A.L.N.). 

GASPE-SUD — Dr C.-E. Pouliot 
(U.N.), elu; William Landry, (L.). 

GASPE-NORD — P. Casgrain, li¬ 
beral (elu); A. Pelletier U.N.); Dr 
A. Pelletier (Ind. U.N.). 

GATINEAU — J.-C. Nadon, libe¬ 
ral (elu); G.-A. Auger (U.?L). 

HULL -— Alexis Caron, liberal (e- 
lu); Alexandre Tache (U.N.); Oli¬ 
va Cole (A.L.N.). 

HUNTINGDON — James Boss, li¬ 
beral (elu); H. Somerville (U.N.). 

IBERVILLE — Emile Bonvouloir, 
liberal (elu); Lucien Lamoureux 
(U.N.); Armand Goyette (Ind.). 

JAGQUES-CABTIER — Dr C.-A. 
Kirkland, liberal (elu). Hon. Ana- 
tolc Carignan (U.N.). 

(Suite S la page 2) 



Son Exc. Mgr Duprat 
dans 1’Est 


Son Excellence Mgr Du¬ 
prat, O.P., eveque de Prince- 
Albert, est parti dimanche 
soil pour une absence de six 
ou sept semaines dans l’Est, 
ou Tappelai.ent des affaires 
urgentes. A son depart, il a 
confie l’administration du 
diocese a Mgr Desmarais, 
Vicaire General. 


GEORGES GOYAU 
EST MORT 


PARIS, — M. Georges Goyau, se¬ 
cretaire perpeluej de l’Academie 
franfaise, esl decede a Bernay, a 
Page de 70 a it*. 

Georges Goyau avait line tees 
grande reputation com me errivain 
et bistorien catholique. II elait 
membre de l’Academie depuis 1922. 


Be Pape PIE XII 


LI'S 


Sa Sainicte le pape- Pie XII qui a 
promnlgue sa premiere encyclique 
depuis le debut de la guerre vendre¬ 
di dei'nier. 

On prevoit que le premier consis- 
toire se tiendra en decembre. Ce se- 
ra la premiere fdis que Sa Saintete 
le pape Pie XII nommera des car- 
dinaux depuis le debut de son re- 
gne. Le Sacre College ne compte 
plus, a la suite de recents deces, 
que 31 cardinaux itallens et 26 car- 
dinaux etrangers.' 

LIVRE COMMUNISTE PRO- 
HIBE 

OTTAWA, — On annonce au de- 
partement du Revenii que la publi¬ 
cation “Soviet Russia Today”, pu- 
bliee a New-York, etait prohibee au 
Canada On n’a donne aucune rai¬ 
son. 


Avis du Consulat 
franeais de Winipeg 

Le Consulat de Winnipeg proce- 
de actuellemenl a la mobilisation 
des Franeais appai tenant aux clas¬ 
ses 1928-1931. Les groupements des 
mobilisables se for) an Consulat de 
Winnipeg. Les mol ittsabtes devront 
•parlir imilicdia'.vment pour Winni¬ 
peg des que T6rdre d’appel qu’ils 
out dejii re$u sera eonfirme tele- 
graphiquement. Allocation: 30 

francs ii l’epouse, ascendant ou des¬ 
cendant direct; bonification de 20 
francs par enfant age de Mains 16 
ans. 


LES CERTIFICATS DE 
NATURALISATION 


OTTAWA, — Au secretariat d’E- 
tat on annonce que M. Louis A. Au- 
delle, ancien juge de la Four d’e- 
chiquier, et MM. H. A. Aylen et L. 
A. Kelley, tons d’Ottawa, constitue- 
ront la commission qui sera chargee 
d’examiner les rapports concernant 
la revocation des certificats de na- 
turalisation. 

—--:o:-- 

PRETS AUX PROVINCES 



Ci-dessus, la region de I’Angleterre septentricmale qui a ete l’objet 
d’une attaque aerienne.de la part de l’Aliemagne. Les villes de Gt 
Grimsby, de Hull et de Bridlington ont ete les principaux objectifs 
de ce raid sen::’! . ir’. 


. OTTAWA, Le gouvernement 
federal ;l rpnouvele jilusieurs prets 
aux provinces cotnme suit; Golom- 
Ibie UaWirdieririej-f l 5,000; Saskatclie- 
wan, $1,000,000; Alberta, $75,000; 
Saskatchewan $250,000; Stskatehe- 
wan $1,500,000; Saskatchewan $500, 

000. . i 

Une somme de $39,000 est accor- 
dee au Nouveau-Brunswick pour le 
retablissement de colons. 


RESOLUTION DE LOYAU- 
TE ENVERS LES DIRI- 
GEANTS 


EDMONTON, Au cours de la 
seance de cloture de son congres 
annuel, TAssdciation canadienne- 
frangaise d’Alberta a adopte, une 
resolution exprimant “le desir franc 
et sincere (de cette association) de 
cooperer avec tous les mitres Cana- 
diens pour resister a loutes les idees 
subversives contraires ii la loi et a 
l’ordre qui pourraient s’infiltrer 
dans le Dominion et miner l’har- 
monie et la prosperity, en ces temps 
graves”, ^association a aussi adop¬ 
te une resolution affirmant sa “pro- 
fonde loyaute ii ceux qui president 
aux destinees du grand Dominion 
du Canada”. 


NOUVEL EXECUTIF 
DE UA.C.F.A 


SESSION A VICTORIA 


VICTORIA, — On a fixe au 31 oc- 
tobre 1’ouverture de la troisieme 
session du present gouvernement de 
la Colombie canadienne et annon¬ 
ce que le ceremonial habituel seraft 
omis. On dit aussi que la session 
sera breve, puisqu’on ne s’occupera 
que d’affaires de routine. 

—-:o:-— 

DEPUTE LIBERAL ELU 
DANS LA COLOMBIE 
CANADIENNE 


CRANBROOK, C.-B., — M. Ar¬ 
nold McGrath, age de 27 ans et di- 
plome de l’Universite de la Saskat¬ 
chewan, a ete elu depute liberal a 
1’election complementaire qui eut 
lieu dans la Colombie canadienne. 


M. SYDNEY JONES 


PAS UN SEUL NAVIRE CANADIEN 
N’A ETE COULE 


OTTAWA, — Depuis le common 
cement de- la guerre, plus de 150 
navires aSsurant le transport de 
passagers et de tnarchandises ont 
quitle les ports canadiens it desti¬ 
nation d’oulre-mer. Sur ce nom- 
bre, pas un seul n’a ete coule par 
Tennemi, ce qui prouve que jus- 
qu’ici les mesures de protection pri¬ 
ses par la marine canadienne, de 
concert avec les forces navales d’au- 
tres parties de TEtripire, ont bien 
reussi. 

Les services de la marine cana¬ 
dienne ont egalenn'rtt protege les 
vaisseaux de sabotage et its ont pu 
effectuer leur service regulier en 


totile -security. Le sysieme do con- 
trole naval a ete mis en vigueur des 
l’ouverture des hosfililes. 

Les lions resultats que ce service 
a donnes sont dus en grande partie 
aux officiers et matelots de la ma¬ 
rine marchande, qui ont accepte de 
bonne grace les restrictions et re- 
glements. La marine canadienne ob¬ 
serve ce principe essentiel du con- 
trole du commerce maritime par la 
marine de guerre, qui est de gener 
le moins possible le commerce des 
neutres, a condition de sauvegarder 
le trafic maritime de l’Empire et de 
bloquer celui de Tennemi. 


LE CONTROLE DU CHANGE 
ETRANGER 



An cours du Congres des Franco- 
Canadiens de l’Alberta, tenu recem- 
ment a Edmonton, les membres sui- 
I vants onl ete choisis pour composer 
I 1’executif de TA.C.F.A.; 

; MM. L. O. Beauchemin (Calgary), 
.1. O. Pilon, (Edmonton), M. Lam¬ 
bert (Picardville), P.-E. Poirier (Ed¬ 
monton), M. Lamoureux (Lamou- 
reux), Mad. Vallee (Bonnyville), 
MM. E. Cimon (Donnelly), L. Bel- 
humeur (St-Albert), .1. W. Pigeon, 
B. Bouchard, E. Cote (Edmonton), 
M. Brocbu (Morinville), A. Lavoie 
(Legal), M. Gallant (Edmonton), 
M. Mfircel (Castor), C. Soucy (Beau¬ 
mont). 

A line reunion subseqiiente de ces 
officiers on choisit M. le Docteur 
Beauchemin comme president, P.-E. 
Poirier, ler vice-president, R. Bou¬ 
chard, 2e vice-president. ,1.-0. Pilon 
tresorier. Le It. P. J. Fortier, S.J., 
detneure chef du secretariat. 


Le Canada est maintenant “la capitale de Pair” de tout I’Empire, comme 1’indique la plioto ci-dessus. 
Groupes avec Lord Riverdale sont les membres de la mission britannique de Pair venus ici pour orga¬ 
niser une ecole d’aviateurs pour les pilotes d’Austratie, de la Nouvelie-Zelande et du Canada. La Grande- 
Bretagne enverra meme des pilotes afin qu its fassent un stage a cette ecole de Pair. On remarque sur 
cette photo, prise a Quebec avant le depart a bord d’un wagon si>ecial du Pacifique Canadien a destina¬ 
tion d’Ottawa, de gauahe a droite, le eapitaine L. N. Hollhighurst, F. R. Howard, le capitaine J. M. Robb, 
le marechal de Pair Sir C. L. Courtney, Lord Riverdale, le capitaine A. E. Godfrey, (ce dernier e s'_ d«‘ * a- 
viation canadienne et e.st revenu au Canada avec la mission britannique). Mile M. A. WrighTet Mile V. 
M. Bennett, secretaires, J. R. Smyth, A. D. Hayward et le capitaine A. Gray. — (Photo C.P.RO 


OTTAWA, — La Commission des 
prix et du commerce en temps de 
guerre annonce que M. Sydney 
Jones, estimateur des douanes au 
Revenu National, a ete nomme a la ' 
Cimmission a titre de iroiiseiller j 
technique de Tadministration des 1 
lieanx et des euirs. M. Jones a fait 
du service militaire en France avec 
l’artillerie Canadienne. Apres la 
guerre, ii s’est occupe du commerce 
du cuir et depuis 1927 il etait an 
service du ministere du revenu na¬ 
tional, estimateur des euirs et des 
caoutchoucs. 


UN QUART DE MILLION 
DE JEUNES ANGLAIS 
SOUS LES DRAPEAUX 


LONBRES, — Un quart de mil¬ 
lion de jeunes Anglais de 20 a 22 ans 
ont etc appele sous les drapeaux 
fandis qii’on continue a transporter 
en France les troupes brilanniques, 
donl le nombre s’eleve ii 158,000. 


Elections generales au N.-Brunswick 


FREDRICTON, — Le premier mi¬ 
nistry Dysart a annonce la tenue 
des elections generales provinciales 
au Nouveau-Brunswick, le 20 no¬ 
vembre proebain. La derniere elec¬ 


tion provincial© avait eu lieu en 
juin 1935. Les liberaux detiennent 
actuellemenl 39 sieges, les conser- 
vateurs 5, .et il y a quatre sieges va- 
cants. 


OTTAWA. — “Il n’v a rien de 
niysterieux concernant le controle 
du change etranger, ni rien de se¬ 
cret a ce Sujet”, a declare M. A. 
McD. McBain, chef du service des 
renseignenienls a la Commission du 
controle du change etranger: “Le 
controle /hi,, chaage, a-t-il dit, est 
line mesure de logique et inevitable 
prise par toute nation en guerre. 
Il a pour premiet0feiiU.de! mobiliser 
les ressources du Canada pour les 
fins de la guerre. Il est egalement 
destine ii conserver le change etran¬ 
ger pour la cause des allies et, en- 
fin, a empedher que des exporta¬ 
tions de change n’atteignent Ten¬ 
nemi”. 

“Les non-residents ont place d’e- 
normes sommes d’argent au Cana¬ 
da — pres de sept millions de dol¬ 
lars — dans ie but d’en tirer des 
revenus. On continuera a payer 
ces revenus en change etranger si 


les non-residents le desirent. C’est 
la Tune des obligations du Canada 
ii l’egard des etrangers qui ont pla¬ 
ce des capitsuix en notre pays et on 
ne se. soustraira pas a cette obliga¬ 
tion. 

“Personne en autorite a Ottawa 
n’a la moindre intention d’empe- 
cher les non-residents de retirer 
du Canada tout revenu qui peu- 
vent provenir des placements qu’ils 
ont faifs dans le Dominion. On peut 
en dire autant des nouveaux capi- 
taux qu’ils placeront en notre pays. 

M. McBain a aborde ensuite les 
problemes des exportateurs et des 
importateurs canadiens: “La va¬ 
lour .des hommes choisis dans les 
divers ministeres devait etre 
une assurance que les hommes d’af¬ 
faires trouveront a la commission 
une solution prompte et satisfai- 
sante a leurs problemes. Ces hom¬ 
mes ne perdent pas leur temps en 
delais inutiles”. 



(Photo LPS) 

La marine anglaise vient de mettre en force un nouveau systeme 
de protection pour sa marine marchande qui sillonne les mers. Les 
convois modernes sont beaucoup plus rapides qu’autrefois. De plus, 
les navires reyoivent tous leurs ordres par sans fil, directement de 
l’Amiraute anglaise. Cette carte iliustre les points couverts par les 
navires de guerre. 
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NGUVELLES 



Le Bureau dTnspecticn d’Ct- 
tawa a regu 9,000 cffres 

OTTAWA, — Selon le docteur E.- 
H. Coleman, president du bureau 
d’inscription des services volontai-' 
res, neuf niille offres de services 
dans le travail de guerre du Ca¬ 
nada sont maintenant classifiers a 
ce bureau. Les enregistrements va- 
rient depuis line offre personnelle 
de fibre disparaitre Hitler jusqu’au 
projet plus pratique presentc par 
line firmc pourvue de grandes ma¬ 
nufacture? a l’effel de prodnire au 
prix coutanl. 

Tors de la declaration de la guer¬ 
re, le gouvernenient a etc subiuer-i 
go d’offres de services de la part 
de personnages haul places el ] 
d’humbles eitoyehs. Tons manifes- 
taient leur volonte d’aider la cause | 
commune. Le bureau d’jnscriptibn 
des services voloniaires a etc ela- 
bli dans le but de s’oecuper de ces 
offres. 

Les classifications sont conside¬ 
rables et diverses. Un honinie offre! 
ses pigeons voyageurs; un Russe, ] 
dans l’espoir d’obtenir rapideinentj 
la cifoyennete canadienne, offre del 
•donner aux troupes des leyons de j 
ski, treize impresarii voudraient j 
egayer les loisirs des soldats; un j 
producteur cinemntographique esl i 
pret a fournir des films de toutes 
sorles. 


L’on offre un vachi a n’importe 
ipiel membre du gouvernenient cpb 
pent en avoir besoin; line firme de 
NouvelIe-Eeos.se place a la disposi¬ 
tion du gouvernenient ses manufac- 
lures de conserve de poiss.on et ses 
goelettes; line university est d’avis 
que Ton pourrait uliliser ses labo- 
raloires. 

Qualre deeliiffreurs de messages, 
en offrant leurs services, donnent 
line idee de l’babilete de la police 
secrete a intercepier les messages 
do l’ennemi. 

En plus de tout eela, un grand 
n ombre de citoyens americains, 
dont quelqiies-uns sont lies au Ca¬ 
nada. onl ecril au bureau. Un riche 
ingenienr minier qui a “garde de 
beaux souvenirs du Canada de sa 
jeunesse”, exprime le desir de re- 
venir dans le dominion. 


RELEVE FEDERAL DE 

TOUS LES OUVRIERS 
EXPERTS 

OTTAWA, Le gouvernenient 
federal va fail'- l’enregisfrement de 
tons les mecaniciens experts et de 
Ions les mitres ouvriers specialises 
qui peuvent litre uiites aux indus- 
Iries de guerre. C’cst ee qu’on a ap- 
Pris. 

L’hon. Norman McLarty, minislre 
da travail, a rencontre les represen- 
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< Photo nPS) 

La radio officielle de Moscou a annonce le renforeement des troupes 
a la frenfiere caucasienne, face a la Turquie, I Iraq ei la .Perse. Ces 
trois pays sont panai les pins riches en gisements petroliferes. Par 
aillens, la Russie reve toiijours de posseder un port libre de glaces 
toute l’annee, dans le Golfe Persique. 


tanls des bureaux de placement des 
provinces pour discuter l’enregis- 
Irement des experts aclucllement 
disponibles, II est entendu que les 
provinces feront le releve des noms 
des mecaniciens et des ouvriers spe¬ 
cialises. lilies ti ansmeltront en.suite 
ces renseignements a Ottawa. 

RETCUR DE L’HON. 
CHARLES DUNNING 

OTTAWA, — Paraissant en meil- 
leure saute, 1’hon. Charles Dunning, 
ancien minislre des Finances, esi 
revenu a Ottawa. II a declare que 
son voyage en Angleterre lui avait 
permis de refaire considerablement 
sa sante. II elail parti pour TAngle¬ 
terre en j u i I let dernier afin de pren¬ 
dre un repos complet et consulter 
des specialistes a Londres. 


LE BLE CANADIEN EN 
NOUVELLE-ZELANDE 

OTTAWA, — Ee gouvernenient 
federal a etc informe que la politi¬ 
que de la Nouvelle-Zelande, en lant 
que le ble est concerne, esl de ren- 
dre le pays en etat de se suffire a 
hii-meme. Une eeriaine quantity de 
ble dur canadien ,eontinuera d’etre 
imported pom - fins de melange, mais 
a mpstire que les boulangers appren- 
dront a se servir de leur propre ble 
non melange, ce mouvement se ra- 
lenlira. 11 faudra pres de 3,000 ton¬ 
nes de farine canadienne pour fins 
de melange, et on se propose de 
continuer d’importer du ble cana¬ 
dien pour les minoteries neo-zelan- 
daises, qui l’emploiront dans leurs 
melanges. 


LE MINISTRE DES PAYS- 
BAS A OTTAWA 

OTTAWA — M. E.-H. Groenman, 
recement nomine minislre plenipo- 
tentiaire au Canada, est arrive a Ot¬ 
tawa pour assumer ses fonctions. 
Precedemment, il etait ministre du 
Venezuela. C’est le premier ministre 
des Pays-Bas au Canada. 

-:o:- 

CONFERENCE D’ETU- 
DIANTS 


TORONTO, — Eo conference na- 
lionale des etudiants des universi¬ 
ty's canadiennes aura lieu en de- 
cembre dans line ville qui n’est pas 
encore choisie. Le choix se fera 
d’ici dix jours. 

Les relations franco-anglaises et 
les relations provinciales et federa- 
les sont au programme. 

MORT DE M. LEONIDAS 
POULIOT 


PAWTUCKET, — Le juge Leoni¬ 
das Pouliot, de la Cour superieure 
(lu Rhode-Island, est decede a sa 
residence, 21 rue Nickerson, Paw¬ 
tucket, a Page de 57 ans, apres une 
longue maladie. 

LE RATIONNEMENT EN 
GRANDE-BRETAGNE 


LONDRES, — On croit que le ra- 
tionnement en Grande - Bretagne 
commencera le 13 novembre. Le 
prix des oenfs a subi une hausse 
de 6 cents la douzaine et on re¬ 
leve egalement une legere hausse 
dans le prix du bacon, de la viande, 
du pore et des confitures. On a 
decide de diminuer de 10 pour cent 
la consommation civile de la laine 
en utilisant des tissus plus minces. 


LES ECHANGES COM- 
MERCIAUX AVEC LES 
PAYS NEUTRES 


LONDRES, — On apprend de 
bonne source que la Grande-Breta-. 1 


gne a adopte un “sysleme de ra- 
lionnement” dans ses echanges com- 
merciaux uvec le? pays neutres. II 
s’ogit de maintenir son commerce 
d’avant-guerre tout en empechant 
que ses exportations parviennent en 
Allemagne. C’est ainsi par exemplc 
quo les exportations parviennent en 
Allemagne. C’est ainsi par exempli 
I que les exportations d’etain et de 
caoutchouc de PAngleterre a la Rus- 
sie seront calculees sur la base des 
importations fusses d’avant-guerre, 

L’INDEPENDANCE DE 
L’INDE 

LONDRES, — Le chef nationalis- 
le Mohandas Gandhi a declare que 
le vice-roi de l’lnde, lord Linlight- 
gow, avait commis line gaffe en of- 
frant d’etudier de nouveau la silua- 
lion constitutionnelle de PIn.de a- 
pres la guerre. Le gouvernenient an¬ 
glais, dit Gandhi, devrait se rendre 
compte que l’lnde ne mendie pas 
Pindependance. Le Gongres natio¬ 
nal panindien demande a la Gran¬ 
de-Bretagne de declarer si elle s’op- 
poserait a ee que l’lnde en arrive 
a Pindependance. La question est 
de savoir si la Grande- Breta¬ 
gne est prete it se retirer ii 
Parriere-plan et a laisser Plnde re- 
soudfe elie-meme ses difficultes 
lorsque la guerre sera terminee. 
-•.-;o:—,-—- 

LA FRANCE DESORMAIS 
RASSUREE DU COTE DE 
L’lTALIE 

PARIS, — 11 semble bien que la 
France est desormais rassuree du 
cote de PItalie, qu’elle est convain- 
cue que l’ltalie ne participera pas 
a la guerre comme alliee de l’Alle- 
magne. Le premier ministre Edou¬ 
ard Daladier vient de rendre moins 
severes les reglements touchant les 
precautions a prendre contre les 
bombardements aeriens dans la re¬ 
gion qui avoisine la forntiere ita- 
lienne. Le gouvernenient franyais 
songe de plus it organiser des liopi- 
taux militaires tout pres de la fron- 
tiere ilalienne. 

38 JUIFS CONDAMNES A 
LA PRISON 

CERNAUTI, Roumanle, — Un tri¬ 
bunal mili’taire a condamne 38 
Israelites a la prison pour propa- 
gande communiste a la frontiere 
de l’ancienne Pologne qu’occupe 
maintenant la Russie de Staline. Au 
nombre des Israelites sentenciees 
se trouve une jeune fille de 18 ans, 
reconnue chef de groupe, qui a ety 
condamnce a 3 ans d’emprisonne- 
in e nt. 

30,000 JUIFS EN ETHIOPIE 

ROME, — Les membres d’un co¬ 
mite de refugies juifs, dont les quar- 
tiers generaux sont etablis a Vienne 
sont a Rome pour negocier avec 
les autorites italiennes l’etablisse- 
ment en Ethiopie, au sud du lac Ta¬ 
na, de 30,000 Juifs sans asile. Un 
groupe des Etats-Unis serait pret a 
avancer $50,000,000 pour permettre 
l’organisation de cette colonie juive 
en Ethiopie. 

LES ALLIES VONT PRE- 
TER $100,000,000 AUX 
TURCS 

LONDRES, — On assure que la 
Turquie va bientot obtenir une som- 
me considerable des Allies, ce qui 
lui permettra d’acheter du materiel 
de guerre aux Etats-Unis. Des ob- 
servateurs bien informes disent que 
la Grande-Bretagne et la France 
vont preter quelque chose comine 
j 8100,000,000 a leur nouvelle alliee. 


LES CHOMEURS POLO- 
NAIS DANS LES MINES 
RUSSES 

COPENHAGUE, Danemark, fi¬ 
ll e depeche de Moscou au journal 
“i’t litiken" affirmait que la Rus-j 
sie a c< mi,irnr.e de transporter 10,- 
000 clidmcurs prlonai;: nvx mines 
sovietiques d-> Irrsin du Don. 

PreCedenimenl. < ’ a rapporte 
que 54,000 personne's ’ , 'nt ete 
I ransporfees en Russie centra'; 1 pour 
l ire employees dans les industries. 

Les maisons des personnes “eva- j 
cnees” onl etc remises aux soldats 
russes demobilises. 


Resultat... 
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JOL1ETTE - Anlonio Barrette 
(U.N.), i*lii; Lueien Dugas (L.). 

KAMOURASKA-RIV.-DU-LOUP - 
Leon Gasgrain, liberal (elu); Dr A. 
Paradis (U.N.); J.-Eleuthere Rous-j 
scan (A.L.N.). 

EAREM.E Hon. .T.-A. Paquette j 
(U.N.) elu; Dr Louis-M. Grignon, L. 

LAG ST-.IEAN — Joseph Fillion, 
liberal (elu); Dr Leo Duguay, (U. 
N.); Eutrope Gaudreau (A.L.N.). 

L’ASSOMPTION Bernard Bis- 
sonneite; liberal (elu); Almazor 
Desroches (A.L.N.); Victor-S. Char- 
lrand (U.N.). 

LAVAL Francois-.!. Leduc, li¬ 
beral (elu); Omer Rarriere (U.N.); 
11. Ferland (A.L.N.). 

LAVIOLETTE — Dr J.-E. Gui- 
bord, liberal (elu); C.-R. Ducharme 
(U.N.); Philippe Gravel (A.L.N.) 

LEVIS — J.-G. Francoeur, lilieral 
(elu); J.-T. Larochelle (U.N.). 

L’lSLET — J.-Adelard Godbout, 
liberal (elu); Hon. Joseph Bilodeau 
(U.N.); Phileas Ouellet (A.L.N.). 

MASK1NONGE -- E. Tbisdel, li¬ 
beral (elu); Armand Eaniy (l T .N.). 

MATANE — Dr R. Bergeron, li¬ 
beral; Edmond Dionne (A.L.N.); 
Hon. Onesime Gagnon (U.N.), elu. 

MONTAGNY — Fernand Choquet- 
le, liberal (elu); C. Gorriveau (U. 
N.); E.-A. Charland, (A.L.N.). 

MONTREAL-JEANNE MANCE — 
J.-E. Dubreuil, liberal (elu); Fer¬ 
nand Boisseau (A.L.N.); J.-H. Brien 
(U.N.). 

MONTH EAL-L AUR .'tER — P;^ul 
Gauthier, liberal (elu) Dr Zenon Le- 
sage (U.N.); Marcel Poulin (A.L.N.) 

MAISONNEUVE — G. Caron, li¬ 
beral, (elu); A. Bougie (A.L.N.); 
Hon. W.* Tremblay (U.N.). 

MONTREAL - MERCIER — .T. 

Francoeur, liberal (elu); Paul 
Gouin (A.L.N.); Gerard Thibeault 
(U.N.) A. Vermette (Ind. U.N.). 
MONTREAL-N.-D. DE GRACE — J. 
A. Mathewson, liberal (elu); G. La- 
hrosse (A.L.N.); Gerard Almond 
(U.N.); W.-R. Bullock, Conserv.; H.- 

M. Clarke, Conservateur. 
MONTREAL-OUTREMONT — II. 

Groulx, liberal (elu); Oscar Gagnon 
(U.N.); R.* Prud’homme (A.L.N.). 

MONTREAL-STE-ANNE — F.-L. 
Connors, liberal (elu); Hon. T.-.T. 
Coonan (U.N,); S.-B. Walker A.L.N. 

MONTREAL-ST-IIENRI — Emile 
Boucher, liberal (elu); R. Ghevret- 
te, ouvrier; Philippe Girard (A.L. 

N. ); L.-M. Auger (Ind. liberal); Ro¬ 
land Grandchanips (U.N.). 

MONTREAL-ST-JACQUES — J. 
H. Toupin, liberal (elu); Hon. Hen¬ 
ri Auger (U.N.); Evariste Dube 
(communiste); Jean Martineau (A. 
L.N.); J.-E. Jeannotte (Ind.). 

MONTREAL-ST-LOUIS — Mau¬ 
rice Hart, liberal (elu); Louis Fitch, 
(U.N.); P. Masse (A.L.N.). 

MONTREAL-STE-MARIE — C. 
Houde, Ind. (elu); E. A. Lacaire (A. 
L.N.); J. Rochefort (U.N.); Raoul 
Trepanier (L); A. Mathieu (Ouv.). 


Une aubaine 


A WINNIPEG 

Des gares du Manitoba et de la 
Saskatchewan 

A REGINA, SASKA¬ 
TOON, MOOSE JAW, 
PRINCE ALBERT 

Des gares du Manitoba (Winnipeg 
et ouest) de la Saskatchewan et de 
1’Alberta (Edmonton, Calgary et 
est). 

A EDMONTON ET 
CALGARY 

Des gares de la Saskatchewan (Re¬ 
gina, Saskatoon, Prince-Albert et 
ouest) et de l’Alberta. 

Bon a partir de: 

nov. 9-10-11-12 

Retour: 

Depart pour destination jusqu’k. 
mercredi, 15 novembre inclusive- 
ment. 

Bon pour “coaches” seulement. Au- 
cun baggage etiquete. Moitie prix 
pour enfants de cinq et au-dessous 
de douze ans. 

Tous renseignements chez 
votre agent local. 

CHEMIN DE FER 
NATIONAL DU CANADA 


MOXTREA-VERPUN J.-J. Go-1 
mean, liberal (elu); R. L. Galder (G. 
G.I’.l; Georges Daoust (A.L.N.); P.-i 
A. Eafleur (U.N.). 

PONTIAC — E. C. Lawn, liberal 
(elu); Thomas Mc.Goll, (U.N.). 

MEGANTIG Es Houde, liberal 
(elu); Tanc.rede Labbe (U.N.) 

M1SSISQUOI H. Gosselin, libe¬ 
ral (elu); Aldee Martel. (A.L.N.); 
E. Pouliot (U.N.). 

MONTCALM — Odilon Duval, li¬ 
beral (elu); Maurice Tellier (U.N.); 
L. P. Villemaire (A.L.N.). 

PORTNEUF — L. Plamondon, li¬ 
beral (elu); Horace Roy (A.L.N.); 
Hon. Bona Dussault (U.N.). 

QUEREG-COMTE — F.-X. Bou¬ 
chard, liberal (elu); Emile Delage, 
(U.N.); Arthur Dion (A.L.N.)} Al-i 
her! Chretien (L.). 

QUEREG-CENTRE — W. Morin, | 
liberal (elu); Dr Alph. Dion (U.N.);! 
J.-E. David (A.L.N.). 

QUEBEC-EST — Oscar Drouin, li¬ 
beral, (elu); L.-P. 1-Iould (U.N.). 

QUEREC-OUEST — C. Delagrave 
liberal (elu); J.-B. Laliberte (A.L. 
N.); G. Raillargeon (U.N.). 

RIGHELIEU-VERCHERES F. 
Messier, liberal (elu); Leo Pepin, 
(U.N.); O. Menard, (A.L.N.). 

RIMOUSKI Dr L.-.I. Moreault, 
liberal (elu) ; Alfred Dube (U.N.); 
Robert Deschesnes (A.L.N.). 

ROBERVAb — Georges Potvin, Ii j 
beral (elu); Romeo Grenier (U.N.);! 
Antoine Castonguay (U.N.); Ar-' 
mandTremblay (A.L.N.). 

ROUVlk.LE — Laurent Bare, (II. 
N 7 .), elu; Henri Panet (I,.). 

ST-HYACINTIIE — T.-D. Bou¬ 
chard, liberal (elu); Jean Fortier, 
(U.N.). 

ST-JEAN-NAPIERVILLE — Dr A. 
Bouthillier, liberal (elu); Paul 
Beaulieu (U.N.); Oliva Pinsonnault 
(A.L.N.). 

ST-MAURIGE — Polydore Beau- 
lac, liberal (elu); Alphonse Lamay 
(A.L.N.); Dr. Marc Trudel (U.N.). 

ST-SAUVEUR — W. Hamel, libe¬ 
ral (elu); John Clark (ouv.); L. 
Pouliot (U.N.); J.-A. Guay (A.L.N.). 

SHEFFOR1) — C. M. Bullock, li¬ 
beral (elu); Hector Choquette (U. 
N.); Oscar Sequin (A.L.N.). 


SHERBROOKE — Hon. J. S. Bour¬ 
que. (U.N.) elu; J.-E. Choquette (A. 
L.X.); Maurice Gingues, (L.). 

STANSTEAD Raymond Fre- 
geau, liberal (elu); Henri Geriu (U. 
N.); Anioine Mailloux (A.E.N.). 

TEMISCOUATA J. Alph Beau¬ 
lieu. liberal (elu); Joseph Chesche- 
nes (A.L.N.); Dr Felix Dube (U.N.).’ 

TEMISGAMINGUE — Paul Gou¬ 
let, liberal (elu); Albert Robert (A. 
E.N.); N.-F. Lariviere(U.N.); J.-A. 
Raymond (Ind. U.N.). 

TERREBONNE - A. David, libe¬ 
ral (elu); Leonard Blanchard (U. 
N T .); Maurice Demers (A.L.N.). 

TROIS-RIVIERES Hon. M. Du- 
plessis, (U.N.), elu; Atehez Pitt (L.) 

DEUX-MONTAGNES — Hon. J.-P. 
Same (U.N.) elu; Jean Rochon (L.) 

VAUDREUIL-SOULANGES — Al- 
phide Sabourin, liberal (elu); Edou¬ 
ard Leduc (U.N.); Jean-Paul Les- 
perance (A.L.N.). 

WESTMOUNT-ST-GEORGES — 
Gordon Hyde, liberal (elu); Gilbert 
Layton (Ind.); C. Petrie (U.N.). 

YAMASKA — Hon. Antonio Elie 
(1 .N.), elu; J.-B. Morissette (L.). 

WOLFE — Thomas Lapointe, li¬ 
beral (elu); Henri Vaclion (U.N.). 


PHARMACIE DUNCAN 

A VIMK OENTRALE 

pri'rcscRtPTioNs 

Articles de pharinacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Telephone 2155 
NOUS MYRONS 


MODERN BREAD 

Company, Ltd. 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 

Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 


tiffi* i m ii h i i i 

M0ULINS A SCIE P0RTATIFS 

Poulies — axes — coussinets — collets — bancs de 
scie — dents de scie et supports — planeurs — planeurs 
a bouvets et autres accessoires. 

Fabriques par 

PRINCE ALBERT FOUNDRY CO. 

Prince-Albert Sask. 


-: Annonces Classees 

Ia? palemcnt doit toujonrs accompaguer la cople de I’annonce; slnon 
elle ne sera pas instiWie. Minimum, so sous par insertion 
TARIF, . 2 sous par mot 


A VENDRE 

A VENDPvE deux taureaux d’un an' 
et quatre veaux enregistrgs Hol¬ 
stein. S’adresser a. l’Orphelinat de 
Prince-Albert. 


CARTES MORTUAIRES au prix de 

$6.00 pour 25; $6.50 pour 50; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriots 
de l’Ouest. 


CERTIFICATS de Bapteme et de 
mariage, formuies de recense 
ment, $1.25 le cent. 


LIVRES DE COMPTOIR 
il vendre an 

PATRIOTE DE L’OUEST 
cinq sous 1'unitO. 


A VENDRE 

LIVRETS DE RECUS bilingues, 10c 
l’unite, 3 pour 25c. 



Faites vos commandes par 
“Le Patriote” 


-O.K.- 

RUBBER 

STA1V1PS 

PROMPT SERVICE 


LE PATRIOTE DE L’OUEST 
Agents pour: Etampes de caout¬ 
choucs, plaques de Stencil, Stampes 
en acier, boutons de celluloid et de 
tout le nfecessaire d’Otampes. 



DR E. A. SHAW 

SPEOIALISTE DES YEUX, OREIL- 
LiiS, NF,Z ET GORGE 
Bureaux dans l’Ediflce Rowe 
Vis-A-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3550 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


HARRIS & NELSON 

AvocatS, Perceptcnrs, Nota'ires 
Walter H. Nelson, LL B. 
Frank M. Harris, LL.B, 

SUITE 1, Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tel: 3518 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDEOIN, CHIRURGIEN 
(Electro-Tlierapie des aniygdalcs) 

Bureau et residence - Edif. Mitchell 

Tel: 3529 Prince-Albert, Sask. 


DR R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1, Carre McDonald, audessus de 
la plia'miacie Liggett’s 

Tel: 3286, deineure au Bliss Block 
Prince-Albert, Sask. 

H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 

ENCOURAGEZ 

NOS 

ANNONCEURS 








































































































































































LE R 


BIOTE 


Pnblii par 1 'Imprimerie “Le Patriote” Limitie, 

A FRINGE-ALBERT, SASK. 

Riklacteiir: J. VALOIS, o.m.i. Geraut: C. JACQUES, o.m.i. 


LE SEUIj JOURNAL FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 


Le “Patriote” est In cbaqne semaine par plus de 30,000 personae* 


BUREAU: 1303, 4£me Avenue Onest Prince-Albert, Saskatchewan 

TELEPHONE 2964 


ABONNEMENT 

Un an, Canada ..... $2.00 

’’Etats-Unis ....I.;... 82.50 

” ” Europe .... $2,50 


“SUMM1 P0NT1F1CATUS” 


La tempete tant redoutee de la guerre fait rage — Glissement 
vers le chaos — Sympathie pour la Pologne — Traites de paix 
justes et equitables envers tous — L’echec des efforts de Sa 
Saintete pour eviter la guerre 

Sli Saintete Pie XII vient de publier sa premiere encyclique. Depuis 
pres d'un mois, e 11e etait annoncee. Lies catholique du monde entier de- 
siraient ardemmenl entendre la voix du Saint-Fere en ees temps troubles. 
A l’instar de son illustre predocesseur d’illustre memoire, 11 exhorte les 
peuples a revenir aux sentiers de la justice et de la charite oil fleurit la 
paix. I! trace de main de maitre la ligne de conduite a ax nations si rude- 
ment secouees par la tempete qiii se dechaine et enlrainera tantdt des 
millions d’hommes vers l’abime oil ils se briseront irrevocablement. 

Le venere Pontile, nauionier experimente, dome aux belligerents, 
t[ui s’aeheminent vers la mine, d’arreter s’il en est encore possible, cette 
marche funebrc, la desolation de 1’humanite. Pour leur perte et la des¬ 
truction des institutions de plusieurs siecles de christianisme, certains 
chefs n’on pas voulu, el ns veulent encore, preter l’oreille a cet avertisse- 
men! salutaire. Aveuglement ils perseverent dans leur entetement et par- 
tant precipitent le monde dans un desordre inconcevable, dans line guerre 
titanesque. 

La Pologne a deja cte emporlee dans la tourmente qui s’apprete a 
balaycr le vieux monde. 

Le Saint-Pere s’apitoie sur le sort de ce malheureux pays^ JD^eure 
sur lant de miseres et de souffrances. II apprehende l’avenir 

Nous reproduisons ci-dessous l’analyse sommaire de I’encyclique 
que vien* de publier la presse. 


LA GUERRE 

“Au moment oil nous ecrivons ces lignes, *dit Sa Saintete le Pape Pie 
XII dans son ence, clique, nous recevons la ncuvelle que la tempete tant 
redoutee de la guerre fait deja rage en depit de tous nos efforts pour 
l’eviter.” 

Le Saint-Pere dit que “de nouvelles erreurs” qui sont venues s’ajou- 
ter “aux aberrations doctrinalcs du passe” out pousse ces erreurs ‘aux 
extremes qui conduisent inevitablement a un glissement vers le chaos”. 

L’AUTORITE DE DIEU 

Lorsque l’on rejelte ainsi l’aulorite de Dieu el sa loi, poursuit-Il, 
Fautorite civile tend inevitablement a s’attribuer cette autonomic absolue 
qui n’appartient qu’au Createur. Elle s’installe a la place du Tout-Puis¬ 
sant et fail de l’Elat ou du gonvernement le bill ultimo de la vie, le critere 
supreme de l'ordre moral et juridique et interdit par consequent tout ap- 

pel aux principes de la raison naturelle et de la conscience cliretienne. 

Heureusement, les faux principes n’exercent pas toujours leur pleine in¬ 
fluence lorsque des traditions chretiennes seculaires dont les peuples ont 
etc nourris demeurent profondement enracinees dans leurs coeurs, memo 
s’ils ne s’en rendent pas compte. 

La Pologne, dit le Saint-Pere, a droit a la sympathie genereuse et 
fraternelle du monde entier en attendant. .. l’heure de la resurrection en 
harmonic avec les principes de la justice et de la paix veritable.” 

LES TRAITES DE PAIX 

Le Pape demande que les traites de paix qui seront signes a la fin 
de la guerre actuelle evitent "les sacrifices et les souffrances”, qui n’ont 
pas reussi a etablir une paix durable dans le passe. La guerre, dit-il, ne 
reussira pas ii imposcr un changement decisif des conditions actuelles — 
a moins qu’elle ne soit suivie de traites de paix “aniines par la justice et 
lTquite envers tous”. II faut eviter le danger de fonder ces reglements 
sur des conditions telies que les sacrifices et les souffrances. L’heure de 
la victoire est l’heure de la tentation. 

Le Saint-Pere exprime son espoir et sa conviction que toutes les 
parties respectefont la parole qu’elles auront donnee jiar ces traites com- 
me une condition indispensable, de la paix. II est impossible de retablir 
la paix, dit-il, aussi longtemps que les deux parties ne seront pas disposers 
a eviter les recours a la force et les menaces de recours a la force au cas 
de delais, de difficultes, de modifications du de differends. 

L’encyclique admet que les traites peuvent devenir desuets avec le 
temps: il faut alors recourir a des discussions tranches pour modifier ces 
traites ou les remplacer par dc nouveaux traites. Si, cependant, on en 
vient a ccnsiderer les traites en principe ccmmc ephemeres et assume: - 
tacitement l’autorite de les rescinder unilateralement lorsqu’ils ne parais- 
sent plus avantageux, ajoute Sa Saintete, cela aurait pour effet d’abolir 
toute confiance mutuelle enlre les F.tats. 

APRES LA GUERRE 

Passant ensuite ties causes de la guerre actuelle aux perspectives 
d un reglement plus durable lorsqu’elle aura piis fin, le Souverain Pon- 
tife demande si l’on aura un nouvel ordre international “aniine par la 
justice et l’equite envers tons” ou “la repetition des erreurs du passe”. Le 
soul espoir pour Favenir, dit-il, c’esf que l’ordre nouveau, au lieu de re¬ 
poser “sur les sables mouvarits des normes ephemeres qui ne dependent 
quo des interets ego'istes des groupes cl des individus”, s’etablisse “sur 
le fon-dement inebranlable du roc splide de la loi ualurelle et de la Reve- 
1 ition divine”. 

ECHEC 

Le Pape rappelle avec douleur l’echec de ses propres efforts pour 
eviter la guerre. 11 a estime qu’il etait de son devoir de tenter par 
lous les moyens d’epargner a 1’humanite et a la chretiente les horreurs 
d’une conflagration mondiale, memo au risque de voir ses intentions et 
ses objectifs mal interpreter. Si l’on a ecoute notre avis avec respect, 
fait-il observer, on ne Fa pas suivi. 

l.e Pape exprime toute la douleur que lui inspire le sort de la Polo- 
«ne, cii disant que “le sang d’innombrables litres humoins, ineine des non- 
combatiants, inspire une complainte pitOyable sur le sort d’une nation 
u-lle que notre chere Pologne qui, en i - aison de sa fidelite a FEglise, des 
services rendus en defense de la civilisation chretienne, inscrits en ca- 
ruc-lcres indclebiles dans les annales de l’bisloire, a droit a la sympathie 
genereuse el fraternelle (in monde entier’’. 

POUR LA PAIX 

I.e Souverain Pontife promet de faire tout en son pouvoir pour 
hater le retour de la paix. 11 poursuivra ses efforts en comptant sur les 
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A PROPOS DE L’ELECTION DE QUEBEC 


“Le DEVOIR” 

M. Oilier Heroux ecrit: 

“Quelles que soient les causes, ne- 
cessairement nombreuses et diver¬ 
ges,. qui out provoque le resultat, 
on conimettrait une erreur, line er- 
reur grosse de consequences dange- 
reuses, en interpretant comme un¬ 
vote direct, forme], contre Faulono- 
rnie ce memo resultat. 

“On pent soutenir que les elec- 
teurs se son! trompes dans le choix 
de leurs champions, et ceci ouvri- 
rait tout un debat sur le car’actere, 
les a-cotes et les dessous de l’elec- 
li.on, rnais on ne peut logiquement 
pretendre qu’ils ont entendp con- 
damner le principe nienie de l’au- 
lonomie. 

“Et l’on ne tardera peut-etre pas 
beaucoup a s’en apercevoir.” 

* * * 

M. Georges Pelletier ecrit: 

“Apres la defaite d’un parti, sur- 
tout aussi retentissante, i! y a tou¬ 
jours, dans la coulisse, une enquete 
‘post mortem”. Celle de la defaite 
du parli unioniste sera poussee, 
d’autant que quelque 50 deputes e- 
ius en 1936 et qui comptaient le res- 
ler an moins jusqu’a la fin de 1940, 
— avec indemnite parlementaire en 
consequence, — sont restes sur le 
carreau, en plus des ministres bat- 
tus. On entend deja parler de man¬ 
que d’organisation, d’improvisation 
plus ou moins negligente, de preci¬ 
pitation, etc. Tout cela expliquerait 
en partie la defaite; et puis il y eut 
l’inter vention des ministres federaux 
qnebecois, sans lesquels M. God- 
bout aurait eu de la peine a pren¬ 
dre le pouvoir, tandis que du jour 
qu’ils jeterent leur portefeuille et 
la question de conscription dans la 
bataille, M. Duplessis se trouva pris 
dans les tenailles d’une double or¬ 
ganisation liberale serree a fond. 
.... MM. Lapointe, Cardin et Power 
ont inene une lutte extremement vi- 


goureuse et joue leur avenir politi¬ 
que sur le tableau provincial, en- 
trainant leurs partisans federaux. 
Ea plupart des ministres de M. Du- 
plossis ont eu trap fort a faire pour 
avoir loisir de se meler de la lutte 
en general. L’abstention du premier 
ministre, a cause de la censure des 
discours radiodiffuses, de parler a 
la radio el d’y expliquer ii la masse 
son attitude a Fendroit d’Ottawa, 
sa politique financiere, etc., a fait 
que nombre de gens n’onl ii pen pres 
rien suivi de sa eampagne tenac.e. 
Et puis il y eut Fhoslilite en bloc 
ii sa eampagne de l’element anglo- 
quebecois, de presque toute la pres¬ 
se influencee par ce meme element, 
etc. Quoi qu’il en soit, la province 
retourne ii 1935. Elle 1’a voulu. Qui 
vivra verra les consequences de ce 
relour au passe. Elies ne se feront 
peut-etre guere attendee, meme du 
cole d’Ottawa”. 

* * * 

“L’ACTION CATHOLIQUE 
M. Eugene L’Heureux ecrit: 

Une constatation 

Ainsi que l’“Action Catholique” 
en avait exprime plusieurs fois le 
desir, et comme le bon sens et la 
constitiution le suggeraient, le peo¬ 
ple a vote prouinrialemcnt. Il a vou¬ 
lu elire des deputes provinciaux. 
Personne, en effet, ne soutiendra se- 
rieusement que les propos federaux 
de guerre ont nui aux candidats mi- 
liisteriels. Malgre cela, le resultat esf 
celui que l’on sail. Le people a done 
voulu elire des deputes provinciaux. 
II Fa voulu envers et contre tous, 
pourrait-on dire. — C’est la une 
constatation qui atteste son lion 
sens et son espfil d’ordre. 

Deux apprehensions 

Ea premiere, a— Il est regretta¬ 
ble que l’on ait voulu Her au sort 


d’un parti dont la reelection etait 
plus que douteuse celui de l’autono- 
mie provinciale et la question de 
notre participation a la guerre. Se¬ 
lim nos craintes, d’une prudence 
tout elementaire, cette, confusion a 
engender une situation doubleniept j 
malheureuse. On peut s’attendre a 
voir le verdict interprete fatisse- 
ment comme un blanc-scing au gou- 
vernement federal pour la guerre et 
comme un indice du ilesinteresse- 
nient qnebecois ii l’egard d’une 
question vitale comme Faulonomie 
des provinces, Ce faux-pas necessi- 
tera maintenant des luttes qui s’an- 
noncenl difficiles. Nous apprehen- 
dons que ce mepris de l’ordre dans 
les debats he nous cofite assez cher. 

Nous reviendrons sur cette ques¬ 
tion. Avant d’aller plus loin, cepen- 
dant, hatons-nous de dire que, si le 
verdict a une signification federale, 
ce ne pent etre que celle-ci: MM. les 
Ministres canadiens-fran?ais d’Ot¬ 
tawa, Quebec accepte la politique 
de compromis que vous diles avoir 
oblenue en matiere de guerre; Que¬ 
bec veut que vous restiez au posts, 
pour emr Icher avec force que l’on 
depas' 1 ce compromis, pour pre- 
venir la ruine du Canada. — Ceux 
qui tireront de ce verdict provin¬ 
cial mm autre signification federale 
que celle-la seront dans l’erreur et 
meriteront de figurer parmi les de- 
niolissieurs de l’unite canadienne. 

Deuxieme apprehension. — Le 
prochain gouvernement va souffrir 
du meme mal que celui de l’Union 
nationale: un manque de contre- 
poids, qui rend impossible l’equili- 
bre gouvernemCntal sous l’empire 
de nos moeurs parlementaires en- 
combrantes pour les chefs. Espe- 
rons que le nouveau premier minis- 
Ire aura la poigne necessaire pour 
tenir en respect certains amis qui 
se croiront tout perniis a cause de 
cette immense majorite. Les ci- 


foyens soucieux du bien commun se | 
rejouissent moins que les partisans 
et les parasites d’une majorite aussi, 
ccrasanle. Et nous crovons le nou¬ 
veau chief de la Province assez se- 
rieux pour trouver ses responsabi- 
lites un pen proporlionnees ii sa 
majorite , meme s’il n’est pas obli¬ 
ge de le dire, assez serieux aussi 
pour ne pas voir des ennemis dans 
les journalistes qui se donneront la 
peine de penser tout haut en marge 
de son administration. 

* ^ * 

“LE DROIT” 

M. Chs. Gautier ecrit: 

“Cependant le verdict ne justifie 
pas Fenthousiasme qui se manifes- 
te dans les milieux imperialistes. 
Aujourd’lnii, a leurs yenx, Quebec 
est toute purete et toute loyaute. Si 
M. Duplessis avait gagne, Quebec, 
aurait ete denoncee comme un foyer 
de deloyaute, comme une fomenta- 
Irice de desunion et de discorde. 
Le vote calme les esprits et preser¬ 
ve l’unite nationale. M. Mackenzie 
King a dit lui-meme que l’electorai 
de Quebec venait de rendre un ser¬ 
vice signale ii la Confederation. Tant 
mieux. Nous n’en sonnnes pas sur- 
pris. Ce qui est certin, c’est que Fa¬ 
in our. de la patrie canadienne et le 
sentiment de l’unite nationale sont 
plus profonds dans la province de 
Quebec qu’ailleurs, qu’ils ne se ma- 
nifestent pas toujours d’une manie- 
re qui soit acceptable a nos conci- 
ioyens de langue anglaise, parce 
que les mots de patriotisme et d’u- 
nite nationale n’ont pas partout le 
meme sens, et que, en fin de compte 
lorsqu’il s’agit du bien du Canada 
en general, la province de Quebec, 
en depit des apparences, a tou¬ 
jours raison. Dans quelle mesure la 
population de Quebec s’est-elle pro- 
noncee en faveur des mesures de 
participation canadienne a la guer¬ 
re actuelle, il serail temeraire de 


Des millions vieillissent 
des annees trop tot 

La neglige nce en es t la cause 

Parmi vos amis, il en est (Page 
moyen qui semblent avoir conserve 
1’entrain et la vitalite de leur 3 e . u “ 
nesse, tandis que d’autres parais- 
sent avoir vieilli avant le temps. 
Vous-meme, voulez-vous vous sentir 
plus jeune, plus ardent au travail 
et au jeu? 

Beaucoup de jrens ne se donnent pas ia 
peine de faire quoi que ce soit contre la 
constipation. Ils refusent 
meme de croire qu’ils Bont 
constipes pour la simple 
* i raison qu’ils sont 

I ^ reauliers. 

_JL e viopen de se 

v jJ / gar.dcr bien por- 

?.- » ^ M tant, c’est, autant 

que possible, de 
debarrasser le 
systeme tout en¬ 
tier des impuretes 
et des toxines — 
c’est - a - dire le 
sang, les reins et 
les intestins. 

Pour obtenir ce 
resultat, il faut 
au corps humain 
certaines matieres minerales. _ 

Nous ne reclamons rien d’exagere . en 
faveur des Sels Kruschen, mais nous n’he- 
sitons pas a recommander “la petite dose 
quotidienne” parce que Kruschen contierit 
plusieui-s sels mineraux hautement raffines. 
Chacun de ces sels remplit une fonction 
particuliere. Reunis, ils aident b. debars 
rasser chaque jour votre organisme des 
toxines qui l’empoisonnent. Sans l’accu- 
mulation de telies impuretes, vous etes 
beaucoup moins expose aux migraines, dou- 
leurs rhumatismales et autres malaises or- 
dinaires, parce que vos organes 41imina- 
teurs ont tendance k fonctionner plus 
normalement. 

Dans toutes les parties du monde, 
des milliers et des milliers de gens 
disent de Kruschen qu’il procure 
une “sensation de bien-etre qui 
vaut un million”. Commencez “la 
petite dose quotidienne” et vous 



Otez le masque de 
la vieillesse precoce 


l’affirmer. Mais il est line chose cer- 
laine, e’est qu’elle lie veut pas que 
le gonvernement federal depasse 
les limites qu’il s’est imposees et 
qn’il recours a des mesures plus 
onereuses comme la conscription. 
Sur ce point, il n’v a pas de doute 
possible. Cette population a mon- 
tre une certaine confiance dans les 
paroles et dans les actes de nos 
dirigeants d’Ottawa. Que l’on se 
niontre digue de cette confiance et 
qu’oii ne la Irahisse pas.” 


La cooperation dans tous les domaines de la vie nationale 


Nous ai’ons le plnisir de publier . Texte du scot : prononce par Mgr Camille Roy, president du Comite per¬ 
il- tex'e meme du discours pronon- manent de la Survivance francaise en Amerique — Les cooperatives de vie catholique et 

f “ devan l Ie fraingaise — Coup d’oeil sur la vie francaise en Amerique 

franco-albertaiii, par Mgr Camille 

Ron, president du Comite perma¬ 
nent de la Survivance francaise en 
Amerique: 


Droits, devoirs et obligations de 1’element francais — Programme general d ; action — Appel 

aux bonnes volcntes 


C’est au Comite permanent de la 
Survivance francaise en Amerique 
que je dois Fhonneur et la joie 
d’etre parmi vous; c’est en son 
noni que je vous remercie de l’ac- 
cueil que vous fades ce soil - ' a son 
delegue. 

M. le docteur Reauchemin, le tres 
digiie president, si actif, de votre 
Association, et qui vous represente 
avec tant de zele au Comite perma¬ 
nent, a prie le Comite, reuni ii Que¬ 
bec le 30 septembre dernier, de se 
joindre a votre Association pour ce 
dixieme Congres general. Il nous a 
dit que ce Congres marquait une 
etape importante de l’histoire de la 
survivance franpai.se dans l’Alber- 
la et que la presence du Comite 
permanent de la Survivance fran- 
paise an Canada y serait pour tous 
un reconfort. M. le docteur Beau- 
chemin sait avec quelle sympathie 
nous 1’avons ecoute; cette sympa¬ 
thie s’est tout de suite traduite 
dans Funanime decision de dele- 
guer ii votre Congres le President 
du Comite permanenl. 

J’ai accepte avec empressement 
cet honneur de vous apporter le 
mesage des membres du Comite. Et 
combien je suis heureux, ce soir, de 
representer iei tons les groupes 
francais d’Amerique, et tout parti- 
culierement de pouvoir rapprocher, 
unir dans line etreinte fraternelle 
Quebec et Edmonton! Quebec, la 
mere vivante de tous les fils disper¬ 
ses de la race franpaise en Canada 
et aux Elats-Unis; Edmonton, la ca- 
pitale liospitaliere et loiniaine d’une 
terre que foulerent les pieds des 
fils de la Verendrye, d’une provin¬ 
ce oil refleurissent en ce moment 
tous les espoirs de la vie franpaise; 
oil sous l’egide conjointe, bienveil- 


lalite, des autorites religieuses et ci- 
viles, vous voudriez realiser en Al- 
berla tons les beaux desseins qu’ap- 
porterent ici les createurs de vos 
eUiblissements franpais. 

Quand, ce soir, je supprimh de 
mon regard les nuiis et les jours du 
long voyage accompli, il me semble 
au milieu de vous, qu’il n’y a qu’une 
distance geograpbique qui nous se- 
pare. Nos ames sont restees toutes 
proches et semblables. Et je vois 
bien qu’au foyer de votre vie alber- 
laine bride la meme flamme indes¬ 
tructible qui s’alluma, il y a trois 
siecles, an foyer de Quebec. 

C’est ii votre fidelite tenace sou- 
vent hero'ique, que vous devez il’a- 
voir tenu lumineux le flambeau, 
d’avoir conserve intact ce qu’il y a 
de meilleur dans votre sang et dans 
votre esprit: Quebec admire cette 
vaillance; il rend hommage ce soir 
ii tous les sacrifices que vous a 
coutes votre filial attachement a 
notre destin franpais. C’est a votre 
Association c a na d i e nn.e -franpaise 
que vous devez l’organisation me- 
llicdique, tous ces moyens concer- 
tes qui donnent ii votre action line 
plus vigoureuse efficacite. J’appor- 
te ii cette Association Fhommage du 
Comite permanent de la Survivance 
franpaise en Amerique, la gratitude 
de tous ceux-lii qu’il represente, de 
ions vos freres du Canada et des 
Elats-Unis. 

Le congres de la Cooperat'on 

Vous avez voulu, messieurs, que 
votre dixieme Congres flit le Con¬ 
gres de la cooperation. 

Il s’agit surtout, dans vos delibe¬ 
rations, de cooperation economi- 
que, et des moynes de former, de 


homines d’Etat qui, avant la guerre, ont noblement travaille pour eviter 
a leur peuple ce fleau, en comptant sur les millions d’ames dans tous les 
pays et dans toutes les classes qui ne reclament pas seulement justice, 
mais aussi. amour et merci. 

L’EDUCATION DE LA JEUNESSE 

Le Saint-Phre fait allusion ii la question de l’education de la jeu- 
nesse en disant qu’il est dangereux de n’envisager la famille que du point 
de vue etroit de la puissance nationale. Dans ce cas, dit-il, Feducation 
des jeunes generations ne viserait pas a un developpement equilibre des 
aptitudes physiques et des qualites intellectuelles et morales, mais de- 
viendrait une formaiion unilaterale de la vertu civique consideree 


comme necessaire pour atteindre au succes politique. 

Lorsque nous aurons le texte franpais cte ce document papal, nous 
nous ferons un devoir de le porter a la connaissance de nos lecteurs. Ils 
y trouveront exposes les veritables principes qui doivent regir les rap¬ 
ports enlre peuples el gouvernements; ils y rencontreront une foule d’idees 
profondes, claires et precises, qui emanent de la saine doctrine de FEglise, 
doctrine de vie pour les individus et les peuples. 

Joseph VALOIS Q. M. 1. 


repandre chez vous l’esprit de coo¬ 
peration. Vous 1 avez raison de cher- 
c.hcr dans la collaboration de tons, 
la prosperite de chacun. L’economi- 
qtic, avec sa puissance de progres, 
n’est vraiment bienfaisante que s’il 
s’appuie sur la solidariie cooperan- 
le des citoyens. Il devient souvent 
dangereux quand il resulte de Fin- 
di vidualisme habile, ou de 1’ego'isme 
triomphant. 

Mais la cooperation, necessaire 
en econotnique, l’est aussi dant tous 
les domaines de la vie nationale, 
dans eeux-la en parliculier oil s’e- 
labore la fortune spirituelle cFun 
peuple. La cooperation s’impose 
toujours, des qu’il s’agit pour un 
peuple, pour une race, de s’assurer 
la conservation oil Faccroissement 
du capital de son esprit. 

Vous, freres d’Alberta, vous avez 
la richesse de vos plaines, eelle-la 
aussi de vos forets, de loutes ces 
terres fertiles qui vont s’appuyer 
aux premieres pentes des Rocheu- 
ses; e’est cetle richese materielle, 
necessaire, que vous voulez conso- 
lider et multiplier par la coopera¬ 
tion. 

Mais vous avez une richesse dont 
je sens bien que vous etes aussi 
preoccupes pendant ce congres: 
c’est la richesse, non plus de voire 
sol, mais de vos Ames. Pas celle de 
vos hies, mais la richesse de votre 
sang francais. C’est la richesse de 
vos traditions; c’est For pur de 
votre esprit; c’est le prix incom¬ 
parable de votre langue; l’harmo- 
nie, la douceur du parler mater- 
nel; c’est tout Fheritage seculaire 
que notre congres de 1937 a voulu 
symboliser en posant sur une large 
feuille d’erable un beau lys fran¬ 
cais. 

Eh bien, freres d’Alberta, cette 
richesse spirituelle a besoin elle 
aussi, pour qu’elle soit conservee 
et multipliee, des metliodes neces- 
saires de la cooperation. Il lui fan! 
ses organismes de defense, d’ac- 
croissement, de progres. 

Vous formez, dans l’ordre des ri- 
cliesses materielles, des cooperati¬ 
ves d’achat et de vente, de produc¬ 
tion oil de consommation. Vous 
formez des cooperatives de vie 
economique. Permettez que je vous 
le rappelle ce soir: il vous faut 
aussi des cooperatives de vie fran¬ 
caise. Organisez, developpe'z en Al- 
berta des cooperatives de survi¬ 
vance! 

Les cooperatives de survivance 

Certes, et grace a Dieu, ces coc 


peratives deja existent. Votre Asso¬ 
ciation canadienne-francaise est 
elle-meme une cooperative d’action 
nationale. Et vous savez tout ce que 
vous devez a ses initiatives, a la 
raise en commun que par elle vous 
faites, (le vos volontes et de vos 
moyens de vivre votre vie francai- 
se. 

Et ce que fait ici votre Associa¬ 
tion, une autre semblable le fait en 
Saskatchewan, une autre au Mani- 
toba* et d’autres en Ontario, en 
Acadie, dans la province de Que¬ 
bec, et par dela la frontier®, chez 
nos freres des Etats-Unis. Partout 
c’est l’association, e’est-a-dire la 
cooperation des esprits et des sa¬ 
crifices qui a fait cet immense tra¬ 
vail ; collectif jamais termine, qui 
a assure, qui pourrait assurer par- 
tout oil cela est possible la survi¬ 
vance franpaise en Amerique. 

Notre Comite permanent, qui a 
son siege a Quebec, mais qui se 
compose de membres choisis dans 
tous nos groupes franpais du Cana¬ 
da et des Etats-Unis, est lui-meme 
une vaste cooperative d’action et 
de vie franpaises. Et ma presence' 
ici ce soir est, de sa part, un acte 
de cooperation. 

Nous ne sommes pas des iso- 
les! 

Ai-je besoin de le rappeler ici ce 
soir? Nos cooperatives de survivan- 
ces, qui nous groupent en forma- 
lions speciales, qui nous organi- 
sent en associations de vie catholi¬ 
que et franpaise, ne nous separent 
pas de nos concitoyens qui parlent 
une autre langue, ou professent 
une autre foi. Nos cooperatives de 
survivance ne font pas de nous, qui 
sommes d’origine franpaise, des 
isoles dans la patrie commune, des 
fauteurs de divisions, des empe- 
cheurs d’unite nationale. Nos coo¬ 
peratives de survivance franpaise 
sont aussi des cooperatives de rap¬ 
prochement social ou politique, 
des cooperatives d’amitie natio¬ 
nale. 

Citoyens du Canada, nous avons 
ce destin magnifique de composer 
notre unite nationale des deux 
grandes races qui par droit de nais- 
sance ou par droit de conquete 
posspdent la terre canadienne, et 
de placer au sommet de cette unite 
les deux Ames les plus hautes de 
1’humanite moderne: la franpaise 
et l’anglaise! Nous avons au Cana¬ 
da ce (jesiin magnifique de compo¬ 
ser notre grandeur spirituelle de la 
-rencontre, de la noblesse, de la 


beaute des deux plus genereuses 
civilisations qui travail-lent aujour- 
d’hui a la paix du monde, et a la 
gloire de l’esprit: celle de l’Angle- 
terre, et celle de la France! 

Et done, quand nous, Canadiens 
franpais, nous voulons avec tant de 
soin preserver de tout peril de mort 
notre Ame franpaise, quand nous 
voulons par tant de sacrifices con- 
server nos vertus raciales, nos tra¬ 
ditions de fr - "’’de, l’integrite de no¬ 
tre sang, la beaute divine de notre 
langue, c’est que nous voulons ne 
verser dans l’alliage spirituel de 
l’unite canadienne que le metal pur 
de la vie franpaise. 

Et done, nous cooperons avec 
tons nos concitoyens du Canada, 
quand nous nous groupons en as¬ 
sociations canadiennes-franpaises, 
quand nous multiplions dans toutes 
nos provinces ces cooperatives du 
patriotisme qui ne sont, apres tout, 
que des ouvrieres d’entente corclia- 
1 o, de justice sociale, d’unite na¬ 
tionale. 

Ce (|ui isole les uns des autres, 
au Canada, des citoyens d’origine 
ilifferente qui devraient s’entendre, 
c.e qui les a trop divises jusqu’ici, 
ce n’est pas le soin, chez chacun, 
de conserver sa propre vie anglai¬ 
se au franpaise, e’est plutot la vo- 
lonle, ou le desir intolerant chez 
plusieurs, de delruire, en dehors 
de Quebec, la vie franpaise. Ce 
n’est pas l’amour de soi-meme ou 
de sa propre vie raciale qui empe- 
che ou brise 1’unite; c’est, chez plu¬ 
sieurs, Fexces de cet amour, et qui 
va jusqu’a Fexclusion de la vie des 
autres, jusqu’au mepris d’associes 
legitimes dans la composition du 
peuple canadien. C’est cet esprit de 
destruction on ces desseins d’ab- 
sorption qui furent a l’origine de 
tous nos regrettables conflits. Ce 
sont de tels exces qui dressent au 
milieu de la patrie citoyens contre 
citoyens; ce sont ces exces qui font 
trop souvent inoperants nos con¬ 
trols d’entente cordiale, ou d’unite 
canadienne. 

Les mesentes qui s’apaisent 

D’ailleurs, je m’empresse de l’a- 
jouter : elles vont s’apaisant de plus 
en plus, nos mesenlentes penibles. 
Et de plus en plus, s’elargit chez 
nos concitoyens le concept d’une 
patrie que Foil voudrait plus belle 
dans l’accord plus parfait des races 
qui la composent. 

Et de plus en plus, on se rend 
compte que s’il est fatal qu’en Ca¬ 
nada ou aux Elats-Unis bien des 
races d’immigrants aillent se per- 
dre ou se fondre dans le creuset du 
“melting pot” americain ou can- 
dien, il y a chez nous deux races 
qui ne sont pas vouees au mala- 
xeur. Ce sont les deux races, non 
pas adventices ou immigrantes, 
mais constituantes de la patrie ca« 
(Suite k la page 5) j 
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tres endroits. Consultez votre agent local, ou 
J. C. Pike, agent regional des passagers 3 
RSgina; ou J. W. Dawson, agent regional 
des passagers 3 Calgary; ou W. Horder, 
agent gfinSral des passagers 3 Winnipeg. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, rftercrecli Ie t novembre, 1939' 


La situation 


le 


europeenne au jour 


jour 


Mercredi, 25 octobre 

PARIS, 25. — On signale aujour- 
d’hui des echanges spasmodiques 
d’artillerie stir Ic front de 1’ouest 
ainsi que des escarmouches de pa- 
trouilles de Forbach. 

* * * 

BERLIN, 25. — Le haut-comman- 
dement allemand pretend atijour- 
d’hui que les derniers soldats fran- 
<?ais ont evacue le territoire alle- 
mand a la suite d’une attaque des 
troupes allemandes a 1’ouest de 
Voelklingen, hier. 

* * * 

BERLIN, 25. Le gouvernement 
allemand a inforjne aujourd'lnii le 
gouvernement des Etats-Unis qu'il 
est en train de diseuter avec le gou¬ 
vernement russe-«ie-.da question du 
“City of Flint ”»»la,navire american 
que les Allemands ont conduit dans 
le port russe de, Mourmansk apres 
s’en etre empare, ; 

BERLIN, 25. Le mrrlislre sans 
portefeuille, Hans trank,'vient’d’e- 
tre designe coniine 1 gbnvdrneur de 
tout le territoire poTorla'is 1 bdcu- 
pe par l’Alleniagrie trials noil iiltor- 
pore au Reich, *‘f ** : ?• 

PARIS, 25. — On annonce offi- 
ciellement qu’un chalutier arme 
franpais a arraisonne au large du 
cap Finistere le petrolier norvegien 
“Elise” qui transportait une cargai- 
son de 11,000 tonnes de petrole des¬ 
tine© a l’Allemagne et qu’il l’a con¬ 
duit dans un port franfais dont on 
lie divulgue pas le nom. 

* * * 

AMSTERDAM, 25 — On predit au- 
jourd’hui dans les milieux diploma- 
tiques que la Russie est a la veille 
de reclamer de.s concessions a la 
Norvege. II s’agirait d’obtenir le 
droit d’amenager une base navale 
dans le port strategique de Narvik 


afin d’obtenir acces a l’Atlantique. 

* * * 

BERLIN, 25. — Le journal “Na¬ 
tional Zeitung” d’Essen, qui est en 
quelque sorte 1’organe du marechal 
Goering, laisse entendre que la pro- 
chaine offensive allemande sera li¬ 
ne offensive aerienne contre la 
Grande-Bretagne. 

* * * 

ROME, 25. — Le premier minis¬ 
try de l’ltalie, M. Mussolini, a dis¬ 
cute aujourd’hui des problemes mi- 
litaires avec le general Augusto 
Grassi, apres avoir pilote son pro- 
pre avion de bombardement de bon¬ 
ne heure ce matin le long de la 
cote occidentale italienne. 

D’apres le sous-secretaire des af¬ 
faires africaines, M. Mussolini est 
assure que l’Ethiopie est en bonne 
voie de fournir a l’ltalie les matie- 
res dont elle a besoin pour subve- 
nir a sa propre economic et pour ac- 
croitre son commerce d’exportation 
de fayon a se munir de divises e- 
trangeres. 


Jeudi, 26 octobre 

BERLIN, 26.Une mission cbnv- 
merciale russe amigee par le’ com- 
missaire de la construction navalt 
I.-T. Tevosyan est arrivee auujoui*- 
d’hui a Berlin pour organiser la col ¬ 
laboration economique ert vertu du 
pacle germano-russe. Elle visitera 
les grands ateliers mecaniques. 

* * * 

BERLIN,26. — Un haut person- 
nage allemand a declare que le na- 
vire americain “City of Flint” se- 
rait conduit du port russe de Mour- 
mansk en Allemagne conime prise 
de guerre. L’equipage allemand va 
remonter a bord du navire et vous 
pouvez etre assure, dit-il, qu’il ne 
prendra pas la route des Etats-Unis. 
* * . 

LONDRES, 26. — Le premier mi- 


nistre Chamberlain a declare au- 
jourd’liui aux Communes, dans son 
rapport hebdoniadaire sur la con- 
duite de la guerre, que le discours 
pronoce a Dantzig par le ministre 
allemand des Affaires etrangeres 
Joachim von Ribbentrop, pour es- 
sayer de charger la Grande-Breta- 
gne de la responsabilite de la guer¬ 
re, etait rernpli de faussetes et ne 
meritait guere d’etre commente. 

4> ♦ * 

COPENIIAGUE, 26; — Un avion 
de poiirsuite alleniancl, retournant 
a sa base avec un escadron, a per¬ 
du ses coussinets, dans la brume, 
aujourd’hui, et il a atterri sans dom- 
mages, sur le sol danois. L’avion a 
6te confisque par les autorites du 
pays et son equipage a ete interne. 

❖ ❖ ❖ 

BERLIN, 26. — Les autorites na- 
zistes ont admis officiellement, au¬ 
jourd’hui, le naufrage du patrouil- 
leur allemand “Est 7”, le 21 octo¬ 
bre dernier, au large de la cote du 
Panemark, alors qu’il a frappe une 
mine. On craint qu’iine cinquantai- 
ne des mernbres de l’equipage aient 
perdu la v® Le conimandement su 
premo de la marine du Reich an- 
n.once (pie 28 des corps des victimes 
oid etc emportes- sur.la rive par les. 
vagues. , . ,. 

.... •* * *• 

BERLIN, 26. • Un haut person- 

nage alleinand a affiinne .aujour¬ 
d’hui djuedes da vires de. course ah 
lemands dqtnii&ent plus de navires 
allies que lie l’annonce l’Amiraute 
anglaise. L’Allemagne ne publie pas 
de slatistiques, dit-il, parce que les- 
commandants de ses navires de 
course ne sont souvent pas en me- 
sure de faire rapport de leurs acti- 
vites et que ce serait souvent four¬ 
nir des renseignements precieux 
aux anglais: le monde doit done 
se contenter pour le moment des ad¬ 
missions incompletes de l’Amirau- 
te anglaise. 


JAN KIEPURA, chanteur polonais 
de concert et de t’ecran, se trouvait 
a Paris Iorsque la guerre s’est de¬ 
clare. II se rapporta a son regi¬ 
ment, mais le gouvernement polo¬ 
nais Iui donna la permission de re- 
tourner aux Etats-Unis, iui disant 
qu’il servirait mieux son pays de 
cette faqon. 


* * * 

HELSINGFORS, 26. — On ap- 
prynd de source bien informee que 
ie,s nouvelles demandes de la Rus- 
.sie sovietique, meme modifiees, 
comportent encore des concessions 
que la Finland© n’est pas disposee 
a consentir. 


Vendredi, 27 octobre 

PARIS, 27. — Les observateurs 
militaires frangais rapportent au¬ 
jourd’hui que les Allemands ont a- 
mene a proximite de la premiere 
ligne des chars d’assaut et des ca¬ 
nons a tir rapidy,,tout le long du 
secleur nord du front, ce qui sem- 
blerait indiquer 1’imminence d’une 
grande offensive allemande. 

* . 

Le bulletin du ministere franpais 


de la guerre publie ce matin se 
contente de signaler “de 1’activite 
locale de la part des unites de re¬ 
connaissance au cours de la nuit”. 
Le communique du haut-comman- 
dement allemand dit qu’il y a eu 
des echanges d’artillerie assez vifs 
entre la Moselle et la foret de 
Warndt, que sur le reste du front 
1’activite s’est limitee a Faction des 
eclaireurs. 

• • • 

BERLIN, 27. — Les depeches of- 
ficielles reyues dans la capitale al¬ 
lemande ce soir annoncent que le 
navire americain “City of Flint” a 
quitte le port russe de Mourmansk 
pour se rendre en Allemagne sous 
la direction de 1’equipage allemand 
installe a bord par le croiseur 
“Deutschland” qui a saisi le navire. 
* * * 

DOUVRES, Angleterre, 27. — On 
rapporte aujourd’hui que des sca- 
phandriers ont retire de 50 a 60 ca- 
davres de l’epave d’un sous-marin 
allemand que les courants ont jetee 
hier sur les battures de Goodwin, 
a cinq milles au large de la cote du 
Kent. On a entendu une canonnade 
mercredi au large de la cote. 

❖ ❖ 

GIBRALTAR, 27. — Le cargo a- 
mericain “Crown City” a debarque 
aujourd’hui a Gibraltar le capitaine 
Norman Rice et les 25 honimes de 
1’equipage du cargo anglais “Led¬ 
bury” ainsi que 5 survivants du 
“Menin Ridge”, tous deux coules 
par un sous-marin. 

* * * 

NANCY, France, 27. — Le Dr Karl 
Roos, le leader sexagenaire autono- 
miste alsacien, a ete condamne a 
mort, hier, par la Cour martiale, 
sous l’accusation d’avoir communi¬ 
que des secrets militaires franyais 
a des espions allemands. 

* * * 

KAUNAS, Lituanie, 27. — Les po- 
teaux de frontiere qui depuis 19 ans 
separaient la Lituanie de son an- 
cienne province de Wilna ont ete 
solennellement brules aujourd’hui, 
a l’occasion de la prise de posses¬ 
sion de cette ancienne province par 
les troupes lituaniennes. 

* * * 

MOSCOU, 27. — Ly gouvernement 
a nomine hier un ministre en Hon- 
grie, M'. Sharanoff. Les relations di- 
plomaiiques rus'so-hongroises. e- 
taient interrompues depuis le 2 fe- 
vrier. A cette date, le Kremlin avait 
ordonne la fermetpre de la lega¬ 
tion sovietique a Budapest et de- 
mande a la Hongrie de fermer sa 
legation de Moscou. 


ete decouverts aujourd’hui pres de 
File. 

* * * 

HELSINGFORS, 28. — Le cabinet 
finlandais se prepare a donner sa 
reponse definitive aux reclamations 
russes. On affirme que le cabinet n’a 
aucunement l’intention de faire des 
concessions qui pourraient affec- 
ter son independance et sa neu- 
tralite. 

* * • 

PRAGUE, 28. — Les gendarmes 
allemands et les Tehees en sont ve- 
nus aux prises, alors que ces der¬ 
niers celebraient le 21e anniversai- 
re de la fondation de la Republique 
tchecoslovaque. 

* * 1 *: 

AMSTERDAM, 28. — Certains 
quartiers neutres de Berlin pre- 
voient une avance de la Russie sill¬ 
ies Balkans, mouvement qui co'in- 
ciderait avec l’offensive allemande 
sur le front de 1’ouest. 

+ + + 

ROME, 28. — Lors de son dis¬ 
cours a l’occasion du 17e anniver- 
saire de la marche fasciste sur 
Rome, Mussolini a declare a la fou- 
le que le fascisme ne demandait 
qu’un privilege; “celui de construi- 
re et d’aller de 1’avant.” 


chir la frontiere roumaine, mais el¬ 
le y a echappe. Un train special a 
ensuite condpit l’or au port de 
Constanza, ou un navire turc atten- 
dait pour l’embarquer. Ce navire a 
quitte les eaux roumaines quelques 
heures a peine avant que l’Allema- 
gne ayertisse la Roumanie de ne 
pas laisser partir For. Le navire turc 
a croise une semaine en Mediterra- 
nee orientale avant de se rendre en 
Syrie, d’oii un navire franyais de- 
vait le transporter et le mettre a Fa- 
bri en France. 

Le nouveau gouvernement polo¬ 
nais en France a declare qu’ll n’u- 
tiliserait pas cet or pour defrayer 
ses propres depenses, mais qu’il; le 
conserverait afin de posseder line, 
reserve d’or Iorsque la Pologne se¬ 
ra reconstitutee. 


LA CONSCRIPTION 
AUSTRALIE 


MELBOURNE, Australie, — Le 
service militaire obligatoire pour 
tous les homines de 21 ans sera en 
vigueur en Australie a partir du ler 
janvier 1940, a-t-on annonce. 


70 tonnes d’or 
polonais a Paris 




POUR LORSQUE LA PO¬ 
LOGNE SERA RECONSTI- 
TUEE 


Samedi, 28 octobre 


PARIS, — On apprend que 70 
tonnes d’or polonais viennent de 
parvenir a Paris a la suite d’un 
voyage aventureqx de 6,000 milles 
par camions, chemin de fer et na¬ 
vire. Ce serait l’ancien ministre des 
finances polonais, le colonel Ignace 
Matuszewski, qui aurait dirige l’o- 
peration. Des les premiers jours de 
la guerre, il a place les reserves 
d’or qui se trouvaient a Varsovie 
a bord de camions ordinaires et non 
ii bord de camions blindes afin de 
ne pas eveiller les soupyons des a- 
viateurs allemands. La caravane a 
ete attaquee finalement par les avia- 
teurs allemands au moment de fran- 


Ne vous decouragez pas par suite 
de la faillite de votre cuisson. 


Fates l’essai de la Levure Ualle- 
mand — elle produit un pain plus 
riche et plus savoureux, evite le de- 
sappointement, Spargne l’argent 
surtout! La Levure Liallemand con- 
tient un gateau de SURPLUS, don- 
ne une moyenne de cinq pains de 
plus que la levure ordinaire. 


GRATIS! Ecrivez 3 Lalleniand’s 
Yeast, Dept. T 3 267 rue Welling¬ 
ton Ouest, Toronto, pour un eou- 
teau 3 pain en acier trempg, expfi- 
di<5 gratuitement pour chaque 15 
coupons de boite — aussi a 124 
rue King, Winnipeg pour un ga¬ 
teau gchantillon et un livre de re- 
cettos. 


PARIS, 28. — Les commentateurs 
militaires franyais disent aujour¬ 
d’hui que la marine franyaise a re- 
cueilli les preuves qu’un sous-marin 
allemand a ete coule jeudi dernier. 
* * * 

LONDRES, 28. — Un avion alle¬ 
mand, qui tentait aujourd’hui une 
envolee de reconnaissance au-des- 
sus de la region Firth Forth en E- 
cosse a ete descendu par les ca¬ 
nons anglais. 

* * * 

WASHINGTON, 28. — Le minis¬ 
tere d’Etat americain a ete notifie 
par Berlin que le paquebot “City of 
Flint” etait encore a Murmansk. 

* * * 

BUDAPEST, 28. — Les premiers 
ministres Constantine Argetoianu de 
Roumanie et Dragisha Czetkovich 
de Yougoslavie ont confere aujour¬ 
d’hui a propos des reclamations ter- 
ritoriales de la Bulgarie en Rouma¬ 
nie, qui pourcaient plonger les pays 
balkaniques dans la guerre. 

* * * 

BORNHOLM, Danemark, 28. — 
Les debris d’un avion allemand opt 


Des batteries anti-avions et des 
avions de la Force royale 
aerienne ont reussi a repousser 
un raid d’avions allemands en 
Ecosse, le 16. Trois avions au- 
raient survole Edimbourg et au- 
raient lance des bombes mais 
sans causer de dommages. 


Minneapolis, St. Paul, Kansas City 


* I/UNITE CANADIENNE 

est essentielle au succes de 
Teffort de guerre du Canada 

La publication de cette serie d’annonces commenya 
plusieurs mois avant la declaration de la guerre. Le 
theme choisi alors, F"Unite canadienne”, etait en 
quelque sorte prophetique, car aujourd’hui, plus que 
jamais, cette unite est vitable pour tous les Canadiens. 

C’est dans 1’unite, en effet, que reside la puissance 
du Dominion et nous, de l’lndustrie Automobile, 
nous travaillerons de toutes nos forces afin de con- 
tribuer a la realisation de cette unite. 

En ce moment critique, nos usines et notre outillage 
sont un precieux actif pour le pays; nos ouvriers 
specialises sont des rouages vitaux dans une organi¬ 
sation industrielle dont la production est, en temps 
de guerre, plus importante que jamais. 

Rappelez-vous, par consequent, que Iorsque vous 
achetez une auto fabriquee au Canada, vous apportez 
votre appui a une industrie qui verse plus de 
$22,000,000 en salaires a plu¬ 
sieurs milliers de families qui 
dependent d’elle pour leur sub- 
sistance. Et pour se faire une 
juste idee de ce que signifie 
pour notre pays l’activite dans ce 
domaine, il faut encore, a ces 
families, ajouter celles vivant 
des industries qui fournissent les 
matieres premieres et ouvrees 
aux fabricants d’autos. 

Une Industrie Automobile en 
pleine activite en temps de 
guerre est en effet un actif pre¬ 
cieux—c’est une entreprise vrai- t’hon. a. a. dysart, 

triprit nfifinfi/ilp Ptcjmcv viinistvc du 

ment nanonaie. Nouveau-Brumurick 


IE NOUVEAU-BRUNSWICK 0FFRE TOUT SON 
AIDE A L'EMPIRE DANS LE C0NFLIT 

"Dans ce conflit gigantesque, auquel le Canada prend part a cote de la mere 
patrie, le Nouveau-Brunswick offre son appui tout entier avec l’espoic que sa 
contribution aidera l’Empire britannique et ses allies A remporter la victoire 
sur les forces de ceux qui meprisent les lois et se rendent coupables degression. 
Les vaillants fils des peres courageux qui servirent leur roi et leur pays dans la 
guerre mondiale offrent deja leurs services par milliers. Les vastes ressources 
naturelles du Nouveau-Brunswick, ses produits agricoles et forestiers, ceux de 
ses mines et de ses pecheries, sont a l'entiere disposition de Sa Majeste. De 
son port de St-Jean, ouvert toute l’annee, on pourra expedier vers la mere 
patrie, pour 1’aider a cette heure critique de son existence, les immenses quan- 
tites de marchandises qui viendront de toutes les parties du Canada. Dans le 
passe, la loyaute du Nouveau-Brunswick envers le drapeau et les traditions 
britanniques n’a ete inferieure a celle d’aucun autre—et cette province, encore 
une fois, est prete a prouver au monde qu’elle n’a pas deroge.” 

A. A. Dysart, premier ministre. 


et autres endroits. Des gares de l’Alberta, de la Saskatchewan et du 
Manitoba (Winnipeg- et ouest) seulement. Billets en vente tous les 
jours du ler d£cembre au 5 janvier 1940. Limite de retour — trois mois. 


Des reductions substantielles sur billets de chemin le fer pour la' saison 
vous offrent une excellente occasion de voyager a peu de frais avec 
tout le confort possible. 


Vancouver, Victoria, New Westminster 

Billets en vente tous les jours jusqu’au 14 mai, 1940. Classes Standard,: 

Touriste, Coach. 

Tarif special pour touristes d’hiver 

L’EMPRESS HOTEL, A VICTORIA * 


fcEftSTEin CAnADfl 


Toronto, Hamilton, London, Montreal, Halifax, Etc. 

Des gares de Calgary, MacLeod, Edmonton et est 3 Fort William et 
Port Arthur inclusivem,ent. (Billets en vente journellement, du ler 
dScembre au 5 janvier, 1940. Limite de retour — trois mois. Billets 
disponibles pour les classes Standard, Touriste, Coach. 


LES INDUSTRIES ■ DE - ^AUTOMOBILE DU CANADA 


1006 LUMSDEN BUILDING — TORONTO, ONTARIO. 

Cells annonce tail parlie d’une serit sur les Provinces du Canada qui paraitra dans plusieurs journaux quotidiens et bebdomadaires du Dominion, 































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST. mercredi le 1 novemb're, 1939. 




Loyaute des Canadiens frangais de 

r Alberta 

Developpement de l’esprit cooperatif. La Journee de 
1’Association 


Nous reproduisons ici quelques- 
unes des resolutions adoptees au 
Congres des Canadiens frangais de 
V Alberta. 

L’Association Canadienne-'fran- 
gaise d’Alberta profite des assises 
de son Congres annuel pour renou- 
veler envers leurs Augustes Ma- 
jestes le Roi et la Reine, envers ceux 
qui president aux destinees de la 
belle patrie canadienne son attache- 
ment profond et sincerement effi- 
cace. 

Les Canadiens frangais de l’AI- 
berta reunis en Congres affirment 
de nouveau leur reconnaissance, 
leur affection et leur soumission 
aux autorites ecclesiastiques de la 
province et les assurent de leur en- 
tiere cooperation pour la cause ca- 
tliolique. 

Les Canadiens-frangais d’Alberta 
reunis en Congres tiennent a as¬ 
surer a leurs concitoyens canadiens 
leur desir franc et sincere de coo- 
perer avec eux pour resister aux 
idees subversives de l’ordre qui 
pourraient s’infiltrer au pays pour 
en miner l’harmonie et la prospe¬ 
rity en ces temps difficiles. 


FERMIERS ! 

Lorsque vous achetez de nous, vous 
pouvez £pargner de l’argent et ob- 
tenir la meilleure merchandise dans 
l’oust du Canada, aux plus bas prix 
possibles. 

Nous avons le plus gand choix de 
vStements de seconde main dans 
l’ouest du Canada — Pour hommes, 
dames, enfants, etc. 

Nous livrons a nos frais 
POUR GARCONS: habits de veri¬ 
table cuir de cheval, avec collet 
de jeune castor — double de peau 
de moutons — Grandeur 24-28 

$2-95. 30-S2 $3-50. '34 $4-15. 

POUR FILiDES: Paletots Camel Pi¬ 
le de haute quality — Grandeur 

7-11 $2 75. 12-15 $325 

POUR HOMMES: Paletots d’hiver 
— aussi bons -que neufs. Gourd 
drap Melton — Bleu marin seule- 
ment. RSgulier — $35.0'O et plus. 
Toutes les grandeurs. Seulement 

$950 

Nous avons les paletots d’hommes 
quality inferieure de toutes les 
grandeurs et de toutes les cou- 
leurs. -A partir de $3-00 et P lus 

a $5-75- 

COMPRETS pour hommes — tous 
nettoygs et retails. Grandeur 34- 

40. De $ 4.95 a $8 95 

PQUR. DAMES; Manteaux d'hiver 
de styld elegant * avec collet de 
fourrure, semi-doubl6s de cha- 
friois. Kegulierement — Jusqu’4 

$20.00. pe $3 95 & $5 50 

POUR DAMES: Manteaux avec col¬ 
let de jeune Castor en tres bon¬ 
ne condition — Brun seulement 
—Grandeur 34 & 40 $10 95 

Si vous ne trouvez pas ce que vous 
voulez dans cette annonce, veuillez 
hous ecrire, dans votre langue, si 
vous le pr6ferez, et nous serons 
heureux de vous l’envoyer ainsi que 
notre catalogue le plus recent. 

KLASSER BROS. 

Maison do coxnmandes par la poste 
Department “E”. 

529 rue Main Winnipeg, Man. 

Si la merchandise n’est pas satis- 
faisante, l’argent vous sera remis. 


Les Canadiens-frangais d’Alber- 
ta adressent leurs plus sincere^ re- 
merciements a S. E. Mgr J.-H. Mac¬ 
Donald, archeveque, pour sa con¬ 
ference sur I’esprit cooperatif et 
ils expriment le desir que cette con¬ 
ference soit publiee et envoyee a 
tous les cercles de l’Association Ca- 
nadienne-Frangaise d’Alberta. 

Les Canadiens-frangais d’Alberta 
reunis en Congres remercient S. E. 
Mgr J. Guy, o.m.i., et son succes- 
seur, S. E. Mgr U. Langlois, o.m.i., 
pour la generosite avec laquelle ils 
ont aide 1’Association. 

Le Comite Permanent de la Sur¬ 
vivance Frangaise en Amerique est 
remercie, de fagon toute speciale, 
pour avoir deleguy a notre Congres, 
son tres digne president Mgr Camil¬ 
le Roy. Tous ont apprecie haute- 
ment la conference au cours de la¬ 
quelle il a revendique ia necessity 
de la cooperation entre tous les Ca¬ 
nadiens-frangais du continent pour 
conserver leur langue et leurs tra¬ 
ditions; la necessity -aussi du res¬ 
pect mutuel, de Ia justice et de la 
cooperation qui doit exister entre 
les deux grandes races du Canada. 

Le danger des defections des Ca¬ 
nadiens-frangais qui abandonnent 
quelquefois leur langue et leur foi 
existe toujours. Ce Congres deman- 
de a l’Executif d’intensifier par 


tous les moyens a sa disposition 
l’attachement a la langue frangaise 
et la pratique de la religion catho- 
lique. 

Que chaque membre de l’Associa- 
tion Canadienne-Franfai.se acceple 
le projet de la “Journee de l’Asso- 
ciation” et s’engage a cooperer soit 
avec l’Executif Central, soit avec les 
cercles locaux pour aider a organi¬ 
ser cette “Journee” et en assurer le 
succes. 

II est resolu de nous engager, sur 
notre parole d’honneur, a donner 
en tout et partout la preference a 
nos professionnels et hommes d’af¬ 
faires Canadiens-frangais. Nous ex- 
hortons fortement ces derniers a 
se procurer, en autant que possible, 
des produits manufactures par les 
notres et nous promettons, chose e- 
gale, de donner toujours la prefe¬ 
rence a des produits canadiens- 
frangais. 

L’Association Canadienne-fran- 
gaise d’Alberta desire attirer l’at- 
tention de la corporation canadien- 
| ne de la Radio et des postes locaux 
I prives" sur le fait qu’il n’existe au- 
cun service de nouvelles en fran¬ 
gais; consequemment, les cana¬ 
diens-frangais de la province ne 
sont pas parfaitement renseignes 
sur les evenements courants du 
pays et du monde entier, et l’Asso¬ 
ciation est d’avis qu’un tel service 
conduirait a une meilleure compre¬ 
hension et appreciation des proble- 
mes canadiens. C’est pourquoi l’As- 
sociation requiert que la Corpora¬ 
tion Canadienne de la Radio et les 
postes locaux prives organisent a 
cet effet un service convenable de 
nouvelles en frangais. 


La cooperation. 


(Suite de la page 3) 
nadienne qui se sont un jour ici 
rencontrees: Tune, la frangaise, qui 
fut la premiere occupante des ter- 
res du Canada, la premiere ouvrie- 
re de christianisme et de civilisa¬ 
tion, venue bien avant 1’autre, des 
1534 ou 1608; race de decouvreurs 
et de pionniers qui a done des 
droits sacres, historiques, qu’au- 
cune conquete ne peut abolir; et 
qui ne voudra jamais laisser abolir 
par aucun conquerant les droits 
sacres, les droits de nature que 
oour elle 1’histoire a consacres; 
1’autre, 1’anglaise, venue plus tard, 
bien plus tard, qui, avec ces ar- 
mees plus puissantes, a vaincu la 
premiere sur les champs de ba- 
taille de Quebec, mais qui ne peut 
la vaincre sur les terrains spiri- 
tuels de la justice et de la liberte; 
Tanglaise qui a pris au Canada la 
place legitime que lui assurait sa 
victoire; qui y apporta d’ailleurs 
les qualites magnifiques de son es¬ 
prit, une conception nouvelle, et 
qui pourrait etre si feconde, de la 
politique; race puissante par le ge¬ 
nie de affaires, a cote de l’autre 
souveraine par son genie de la pen- 
see; toutes deux, en somme faites 
pour se completer et s’unir; races 
que le genie des decouvertes et le 
sort des armes ont faites parties 
constituantes de la nation; races 
essentielles de notre etre politique 


et que le malaxeur ne peut done 
toucher, qui doivent s’unir dans le 
respect mutuel de leurs droits, et 
qui ne trouveront que dans ce res¬ 
pect, et cette justice, la douceur de 
la paix et la garantie de leur com¬ 
mune prosperity. ^ 

Vie totale de notre ame fran- 



i ES POMMES canadiennes, juteuses et 
j ml * ir ies a point, nous arrivent des plus 
beaux vergers du pays. A celles qui d’habitude 
constituaient notre approvisionnement nor¬ 
mal sont venues s’ajouter celles que nous ex¬ 
portions outre-mer. Et grace aux exigences du 
classement gouvernemcntal, on trouve sur le 
marche, en plus grande abondance que les an- 
nees passees, des pommes de qualite superieure, 
Cette annee tout particulierement commandez 
gn plus grande quanlite des ponimes caua— 
diennes, pour les manger, pour les faire cuire, 
pour les servir, pour faire de la gelee, de la 
compote, des tartes et des confitures. Outre 
que vous en retirerez infiniment de plaisir, 
vous aiderez votre pays. 

Rappelez-vous que les pommes canadiennes sont 
clashes selon les categories du Gouverneraent. 
Quand vous achetez des pommes, demandez a 
voir le sceau de classification sur la boite. 

Service des marches 

ministere F EDERAL v DE L’AGRICULTURE, 
Honorable James G. Gardiner f Ministre 
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PLUS DE 
POMMES 
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PRECISEZ la CATEGORIE et ACHETEZ avec CONFIANCE 


cais 

Done, cooperation frangaise ne 
veut pas dire isoiement frangais 
dans la Confederation; cooperation 
frangaise ne signifie pas separa- 
lisme canadien. Cooperation fran- 
gaises'veut dire: vie Jotale de notre 
ame- frangaise au profit de tout le 
Canada; elle signifies , epanoulsse- 
ment des qualites de.race, culture 
des vertus byreditaires que nous 
voulons faire passer comme une 
valeur spirituelle dans Tame coru- 
mune de la nation. i 

Me permettrez-vous de rappeler 
ce soir que notre travail de coope¬ 
ration doit porter-principalemeni 
sur deux bien s propres, specifiques 
de notre heritage frangais: la langue 
el i'esprit? La langue qu’il faut par 
ler, l’qsprit dont il faut vivre. C’est 
par la langue qu’une race affirme 
d’abord sa personnalite. Un peuple 
qui ne parle plus sa langue ne comp- 
le plus comme groupe distinct de 
ceux qui l’entourent; il a disparu 
fusionne avec les races qui l’ont 
assimile, qui ont etouffe son verbe. 
On n’est plus Frangais quand on 
ne sait plus parler le frangais. 

Je n’ignore pas toutes les diffi- 
cultes d’ordre pratique qui, dans 
nos milieux cosmopolites, mettent 
en peril l’usage et metne la connais- 
sance suffisante du frangais. Voisi- 
nage de langue anglaise, vie com- 
merciale, industrielle, et meme so- 
ciale qui s’expriment en anglais; 
et pour les enfants eux-memes, la 
rencontre quotidienne des petits 
compagnons de jeu ou d’ecole qui 
ne parlent que l’anglais; i l’ecole 
meme, le regime parcimonieux, 
inefficace, souvent injuste de l’etu- 
de du frangais. Voila bien des cau¬ 
ses qui peu a peu pourraient abo¬ 
lir sur vos lfevres le parler fran¬ 
gais, si vous n’aviez soin dans 
chacun de vos foyers, de suppler 
aux insuffisances ou aux deficien- 
ces sociales, d’y parler avec vos en¬ 
fants la langue de vos peres et de 
vos meres, d’y garder le culte du 
frangais, et de faire de chacune 
de vos maisons un centre vivant 
de vie frangaise. 

Mais ici encore il faut, avec la 
cooperation des families, la coope¬ 
ration plus puissante de la parois- 
se, quand la paroisse frangaise peut 
etre constituee. Il faut, entre Cana¬ 
diens frangais d’une meme yille. Ou 
d’un meme groupe rural, ces echan- 
ges, ces commerces, ces relations de 
parente et d’amilie qui favorisent 
1’usage du parler maternel, et par 
lui le maintien <fes traditions fran- 
gaises. 

Nous avons eprouve, depuis de 
noinbreuses annees, dans nos pro¬ 
vinces de majority anglaise, des 
pertes considerables de notre actif 
frangais. Vous me permettez de le 
rappeler. Parfois, il faut mettre ces 
pertes au compte de 1’inevitable. 
Mais il arrive qu’il les faille attri- 
buer a la negligence des volontes. 
ou. ce qui est plus grave, a l’insou- 
ciance pratique de ceux-la qui 



- ^———— —— i in t i 

I soient des animateurs de survivan- notre province frangaise de Que- 
ce> i bcc. 


Mme Pierre F. Casgrain vient d’etre 
nominee membre du Conseil- na¬ 
tional de la Sante- 


n’estiment plus assez l’heritage 
frangais, ou qui ne s’inquietent 
plus de le conserver. 

La resistance necessaire 

Et je veux tout de suite accuser 
de telles infidelites la province de 
Quebec elle-meme. Non pas seule¬ 
ment pour atteneur le reproche que 
je parais faire a mes compatriotes 
des autres provinces, mais pour 
mieux marquer comment le danger 
d’assimilation partout existe et par- 
lout nous menace, et comment, si 
nous n’y prenons garde, nous affai- 
biirons partout, du fait de nos im¬ 
prudences ou de nos negligences, 
nog positions frangaises, nous Liis- 
serons partout se dissiper en rui- 
neux trafic ou abandon de nos tra¬ 
ditions notre heritage frangais. 

Ici encore, la cooperation inter¬ 
ne des groupes provinciaux, par 
l’etablissement ou le maintien des 
associations nationales ou coope¬ 
ratives de survivance; ia coopera¬ 
tion externe ou interprovinciale 
des groupes epars dans tout le Ca¬ 
nada, et meme aux Etats-Unis, peu- 
vent contribuer au maintien de no¬ 
tre langue; peuvent represser ou il 
est tiecessaire le sens' de la fideli- 
le; ranimer la ou elle s’affaiblit la 
fierte de nos origines frangaises; 
toutes ces cooperatives ponrront 
faire consentir les sacrifices que 
coute, et qui font plus assuree, la 
survivance. 

Ces cooperations utiles, nycossai- 
res.' ce sont entre, a'q^res les Con 
gres, des associalion^-'eHos-nienies 
ou 'les antes r p orennenf dps con- 
l^cts immediMs rc'tablG^H! « r ! r . 

dies . des qhmmuniftnfSpas qui les 
forfienl. Ce sont nuss'i nos grands 
Corjgres goneranx dod.l vilguo 'i nn- | 
guise, emnme ceqx de 1912 c! de 
1087, qui furent a la fois d’imrttcn-! 
scs rassemblements frnternels, de I 
profonds examens de la conscience | 
faniiliale, des etudes Tnminenses de 
nos devoirs, des aveux publics de 


Le probleme scolaire 

Le probleme scolaire est sure- 
ment Tim de ceux qui troublent le 
nos faiblesses et, par voie de con¬ 
clusions, des rebondissements ma¬ 
gnifiques de toute la race vers ses 
destinees. 

Le capital “esprit” 

Mais toutes ces cooperations ne 

seront decisives que si elles por¬ 
tent prineipalement sur le develop- 
pemenf du capital esprit. Le capi¬ 
tal langue est lui-meme subordonne 
a celui de I’esprit. C’est I’esprit 
qui fait la langue d’un peuple. E! 
parce que chaque peuple a son es¬ 
prit, chaque peuple a aussi sa lan¬ 
gue. Gardons done, et cultivons 
notre esprit frangais, si nous vou¬ 
lons eprouver toujours le besoin de 
parler la langue qui correspond a 
cet esprit. 

Gardons, cultivons I’esprit par j 
1’ecole, par la formation religieuse 
et frangaise de l’enfance. Gardons 
cultivons I’esprit par le college, 
par les etudes secondaires et supe- 
rieures. Par ces etudes, creons 
dans nos provinces les elites fran¬ 
gaises, intellectuelles, profession- 
nelles, qui sont indispensables aux 
ascensions d’un peuple, sans les- 
quelles la masse, trop impuissante 
a nionter, ou a rester au niveau de 
sa destinee, descend toujours vers 
les faciles inferioritees, ou glisse in- 
sensiblement jusqu’au fond du 
creuset de 1’assimilation. 

Je rends hommage, compatriotes 
de I’Alberla, a vos efforts pour la 
culture de I’esprit. et pour l a mul- 
tiplication de vos elites. Homma¬ 
ge a vos soins, a vos desirs pas 
assez compris, <l e donner a vos en¬ 
fants une forte education bilingue. 
avec une connaissance plus com- 
Plelc du frangais; hommage a ces 
maisons d’educalion de tous de¬ 
rives, qui dans la mesure possible, 
et avec dev.ouement, s’efforcent de 
realiser dans les enfants (pie vous 
leur c.onfiez .Vos ambitions frangai¬ 
ses; hommage tout parliculier a ce 
college ciassique d’Edmonion, oil 
depuis vingt-einq aits les Jesijites, 
au prix de sagrifices sails, cesge rp- 
nouvoles, repi-ejment en-"Aiberta 
leur missioir’seculatre de former 
_d.es humanistes et, -par •1’bumanis- 
me, des cretiens eclaires et, ici 
dans TOuestVr dcs Canadi.ens:- qui 
plus notre vie ; uationalc: dans les 
^provinces de' minority, "frangaise. 
d’abord et, par' repercussion, dans 


La faule en est au, pacte de la 
-Confederation, qui a mal pose le 
probleme du frangais en .Canada. 
La Confederation ne reconnait au 
frangais des droits complets d’etu- 
de scolaire, et d’usage que dans la 
province de Quebec, et, pour ce 
qui est de l’usage legal, dans les 
services federaux. Hors de Quebec, 
le frangais est objet de tolerance et 
non de justice. Et nous estimons, 
nous d’origine frangaise, que la vie 
frangaise a partout en Canada des 
droits de nature et des droits his¬ 
toriques, qui sont egaux aux droits 
de conquete et aux droits consti- 
tutiojinels de la vie anglaise. 

Le droit n’est pas tout entier, 

malheureusement, dans nos textes 
de loi on dans les paragraphes de 
notre Constitution. Ni la loi, ni les 
constitutions poliliques nc sont 
tout le code de justice. A cole, ou 
en marge des lois incompletes ou 
injustes, il y a toujours la cons¬ 
cience des hommes. Et la conscien¬ 
ce reclame aussi longtemps que les 
problemes de justice ne sont re¬ 
gies que selon la lettre qui tue, 
des fragiles constitutions humai- 
nes. Seules les consciences satisfai- 
tes de tous les citoyens assurent la 
paix sociale. Les minorites sont 
toujours inquietes, toujours s’agi- 
tent, et font au tableau de la nation 
figures de victimes, quand elles 
souffrent persecution, ou quand 
seulement elles subissent l’humilia- 
tion de ne jouir pas, d’etre privees 
des droits imprescriptibles impri- 
mes par la nature et par Dieu dans 
leur conscience. 

Messieurs, pour de telles mino- 
rites, pour la voire, esperons Ion- 
jour en nn meilleur nvenir. Et 
c’esl pourquoi, avec des methodes 
toujours appropriees au milieu et 
aux eirconstances, avec des metho- 
des qui peuvent varier d’une pro¬ 
vince a 1’autres, continuous avec 
perseverance l’effort de vivre. 

* * * 

Nous assistons ce soir, a Edmon¬ 
ton,en Alberta, au magnifiqUe ef¬ 
fort qu’est le votre. Tous les grou¬ 
pes frangais du Canda et des 
Etais-Unis vous observent, vous ad- 
mirent. -C’est a i’esprit de coopera¬ 
tion que vous demandez, pendant 
ce Congres, votre meilleure fortune 
economique. Que cet esprit soit 
aussi le prinpipe de votre meilleu- 
re fortune frangaise. 

Cooperez done, dans l’Albcrta 
d’abord, avec toutes les races, par 
ies meilleurs moyeps de prosperity. 


ia ressouree des meres 
pour He traltsmen? des 

RIIBMES its 
MINTS 



Pour soulager les malaises 
causes par le rhume de poitrine 
et la toux nocturne, frictionnez, 
au coucher, la gorge, la poitrine 
et le dos avec du Vicks VapoRu’o. 
Son action cataplasme-vapeurs 
soulage la congestion locale, et 
permet a votre petit de s’endor- 
mir d’ un sommeil reparateur. 

✓ Contre la toux et les maux 
de gorge dus aux rhumes, mettez 
du VapoRub sur la langue de 
l'enfant. -Il fond, et baigne la 
gorge de sa medication bienfai- 
sante. Massez egalement la gorge 
et la poitrine. 

✓ Contre le "reniflement" et 
les souffrances causes par le 
rhume de cerveau, faites tondre 
une cuilleree de VapoRub dans 
un bol d’eau bouillante. Faites 
aspirer a votre enfant les vapeurs 
qui se degagent. Ceci detachers les 
mucosites et degagera les voles 
respiratoires. Ensuite, avec du 
VapoRub,mas-f 
sez la gorge et' 
la poitrine. 


iMjsuii/e, avec au 

WICKS 

w VapoRub 


materielle, pour faire de TAlberta 
rnc province riche de la Confede¬ 
ration. Par TAlberta, vous coope- 
rerez avec toutes les provinces ca¬ 
nadiennes, pour faire de notre Do¬ 
minion une patrie puissante. Pas 
d’isolement des races ou .des pro¬ 
vinces, quand il s’agit des hautes 
destinees, des destinees totales de 
la nation. 

Mais cooperez.; aussi' en;..Albi-i la 
avec vous-mcraes, et pour vous-mc- 
mes, -freres dc langue et dc vie 
frangaise. Cooperez pour fortifier 
votre groupe ethnique, pour parler 
plus habituellement et mieux votre 
langue, pour garder voire esprit 
frangais. Ainsi, par une perseve- 
rante fidelity, vous. viveez vos as¬ 
pirations, vous ferez triompher vos 
droits; vous ferez de TAlberta une 
lerre de fraternite et de justice. 

Et si nous lous, de sang frangais, 
ou que nous soyons dans, ce.'vasle 
pays, nous prenons.' a votre.' .Coin 
gres la Iegon que vous donnez,' si 
I’esprit de cooperation se’fail par- 
lout plus actif, plus Menace,., itous 
tous, d’origine, de langue', el d’ame 
frangaises, nous finirons bien, avec 
l’aide de nos concitoyens d’autres 
races, par faire du Canada lui-me- 
mo une terre de tolerance et d'e- 
quitc, une patrie dont Tunite reiille 
sera le reflet splendid de-sa jus- 
I iqe.. . „ , , , 


m 


_ _ 

Nous potions 

faire vos 
Impressions 

NOS 

SPECIALITES 


Factures, 
Affiches, 
Brochures, 
Pancartes, 
Etiquettes, 
Prospectus, 
Circulaires, 
Invitations, 
Enveloppes, 
Programmes, 
Memorandums, 
Billets de rafle, 
Regus et billets, 
Cartes de visites, 
Cartes d’Affaires, 
Cartes Mortuaires, 
En-tetes de Lettres, 
Lettres de faire-part, 
Livrets de Comptoir. 
Etc., Etc. 

Adressez toute comman- 
de ou demande d’infor- 
mation a 

Le Patriote 
de l’Ouest 

Prince-Albert 


UN MILLION DE COMPTES DE DEPOT DENOTENT LA CONFIANCE 

UouA anUdf vdua $mM a$$ajbt£L&u 

MU IE PIONIOE1 BES BANQUES CANADIENNES 


oici une lettre d’une insti- 
tutrice qu’a regue recemment, 
parmi beaucoup d’autres, une 
de nos succursales, a l’occa- 
sion du 50e anniversaire de 
sa fondation. 



i o C-—*■“ ^ 

Banque da Montraai H ^ souha itar pro-par 

=u°r das plus at 

r T* ai de ce °- eI -.t + g 

de votre banque ^ ^iTla 0 -\olsia et 

8run 5 ero „t 

.a. futures 

aus sl asriables qua dans el a t ; 

de nouveau* amts so „timontr. tres .« 

vous prie de ororre a me ---- 


BANQUE DE MONTREAL 

FONDEE EN 1817 

Succursaje de Prince Albert: J. MacARTHUR, Gorant 

Succuraa e de Domremy: E. C. POURBAIX, Gcrant 

Succursa c de Duck Lake: M. S. FEIST, Girant 

Succuraa e de Wakaw: L. J. LARUE, Gerant 

-Succursaje de Goldfields: R. J. COCK, Gerant 

Succursale de Lake Lenore: A. S. FERGUSON, Gerant 

BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi Ie 1 novembre, 1939- 


Le general Gamelin 

Souvenirs du cardinal Bau- 

drillart sur son ancien eleve 

I’AHIS — “Ce fut un eleve remar- 
quablV, il nous dotmern la victoire”. 
Aihsi s’cxprime le cardinal Baudril- 
lari, de I’Abademie franyaise, rec- 
leiir de Plnstitiit caIliollifue de Pa¬ 
ris. sur le coinple du general Game- 
!in, commandanl en chef de la de- 
feiise nationale. C’est an college Sla- 
nislas, la meilleure des ecoles clire- 
li(*nncs de France, que Gamelin pre- 
para son exameh d’entree a Sainl- 
C.vr, du il enlra premier. 11 y cut 


pour niaitre, le jeune abbe Baudril- 
lart qui eut sur ses camaradcs et sur 
lui-meme une durable el profunde 
influence. 


peuvenl etre aussi admis aux ecoles palriemenl des nafcionaux alle- 
pour y parfaire leur instruction, ad-’ malids vivaiiL dans le Tyrol ita- 
Miianl quoi, il sera tenu eonipte do! lien. 

leur : crvicc anferienr xtans'le corps-I .. . ..._ 


Le doyen des cardinal!:; franyais 


rapporte dans L’lntratisigeanl, corn 
nrent il retrouva longtemps apres; 
soli disciple: “Un jour de 1922 que 
j’etai.s alle en mission officlclle en 
Amerique du Sad, jc fits aCcuc'illi a ; 

Farrivce du pa’quebot, par le : ci'.c- j nSSOLUTION DU PARTI 


voic 

•>. 

lure 


(Poffiriers cfniudiens. 
s cenlro . rl'inslniciion sonl on 
(Tin■gjinisni ioj el I'on iinnonce- J 
ins lard hi de I nr Oliver- 


FRANCO STNSTALLE 
MADRID 


A 



La CUISINIERE PURITY dit: 

“Tdiit le’rtrdhde aiine les bong gateaux, 
mais tout to monde ne sait pas les 
faire. Il y a un art de demeler un ga¬ 
teau. Vous devez avoir les meilleurs 
ingredients. La premiere chose k se 
rappeler est la Narine (Purity. Elle est 
toujours si uniforme, toujours si sfire. 
Employfez la Farine Purity pour votre 
boulangerie et vos patisseries et vous 
ne serez jamais desappointee. Elle fait 
plus de pain, et du pain meilleur, ain- 
si que des patisseries et gateaux mieux 
rfussis. Voici une recette a. essayer: 

GATEAU CANADA 

% tasse de heiirre, 1 tasse'de si. . re 
blanc, 2 oeufs, (4 tasse de Iait, 1 cuil- 
leree il the de vanille, 1 % tasse de Fa¬ 
rine Purity, 1% cuiller&e a the de 
poudre a pate, *4 cuilleree a the de 
sel. 

FACCXN DB PROCEDER: — 1. De- 
faites le beurre en creme. 2. Ajoutez 
le sucre gTaduellement. 3. Ajoutez 
les oeufs entiers et battez bien le me¬ 
lange. 4. Ajoutez le Iait et la vanille. 
5. Tamisez la farine avec la poudre a 
pate et le sel et ajoutez ait melange 
No. 4. 6. Remplissez a nyohig une 16- 
chefrite et euisez 20 minute t dans un 
four de 3>75 degrgs. 

Procurez-vous le livre de cui: Ine Purity 
Ce livre est envoye franco, sur do- 
mande, centre 15c. Ecrivcz A la Wes¬ 
tern Canada Flour Aliils Co.. Limited. 
Toronto. 

Ecoutez la 

‘CAVALCADE OF D AM A’ 
CKBI - 1210 kc - 10.45 A.M. 

To us les lundis, mercredis, vendredis 


ral qui etait chef de la mission tuli- 
faire frauyai.se mi Bresil, et qui avail 
tenu a me reccvoir lui-meme, pare® 
qu’il etait mon ancien eleve. Gar'f- 
lin. leureat de philosophic an, con-, 
cours general. Jo fis avee lui une 
longue promenade dans la fore! qui 
enloure la grande ville. e( in. 
Corebvado 'qui domino le port 
rude. If Cut memo 1'amabiVtc de 
in’iri viler a • dejeiiner hvfc lesi prin- 
cipadx offieiebs de r-‘> n’ssi F‘ 
il me fit politer le pi tv mcrvilleux 
cafe que j’aie tin de niav’o 11 sc* 
pint, eli'Liouant dc sc'u admirable 
meinoirC, a pic rappelc; - mex coots. 
Je pus ilpprdcicr sa haute intelli¬ 
gence, la precision de ses idees dans 
des doniainCs fort divers el nolam- 
ment in comprehension ires exnrte 
qu’il avait de la diffusion des idees 
Francoises a Tefranser on plus ex;:- 
tement en Amerique du Slid. car i! 
:i ceci. <le fort rare mi’iUne > r<-'~ 
de ce qu’il. coniialt. (le technicien 
des clioses militaires con servo to.ii- 
iours le gout des idees generates et 
dc la culture, ce qui indi.ime dc tre- 
luiutes faeultes intellectuelles ct de 
nobles ipialites morales. T.’histoire 
est'TesfeC une dc ses grander Pas¬ 
sions et rien ne peuva'T tdre plus 
agrcahle pour c'elui qui lui donna 
qticlnucs leco’bs en cette science 
inalhourcusement tron souvent ne- 
cliqcc. Jc mets en 1 li t'ute d'espe- 
rance que le peuple frnnyais a dans 
le chef do ses amices. 11 nous don- 
uera la victoire. 

LA GUERRE 


AUT ? NOMISTE BRETON 

BAR IS. Le miiiisire dc 1’inte- 
i i(-nr Albert Sarixml a nromulgUe 
, un (i< crcl dc dissolution du parti 
rnfonomisle hrelon que le gouver- 
; ncuienl tfcnl responsahle d’actes de 
pi’au | ferrorisnie conlre I’Elat. Les qnar- 
et hi liers generaux du parli a Rennes 
out etc fermes. I;c dernier inci¬ 
dent attrifnre aux aulonomistes hre- 
Ifins exl I’explosiun d’une homhc 
qui s’est produilc a la prefecture 
de Quimper, I" 27 fevrier demiCr. 

UN BRITANNIQUE A L OF- 
1CE CANADIEN DU FILM 


OTTAWA, M. John Grierson, ex- 
peri' du goUverneinent hritannique, 
;i clc nouriue memiue de l’Office 
Canadian du film. M. Grierson, qui 
viivi nhtsicurs fois Un Canada, fut 
charge d’une enquete stir les con¬ 
ditions' du cinema educatif an pays 
id il recommanda 'an gouvernemeni 
dc voler nne loi du film. 

La nomination ;i cle annoncee 
oar le minixtre du Commerce, M. 
W. DcEtiler,' qui est aussi le presi¬ 
dent de 1’Office du film. 

.-.:o • .. 

LES TCHECO-SLOVAGUES 
CANADIENS FORMENT 
UNE LEGION ETRANGERE 


MADRID, - Lc geneiadissime 
Francisco Franco a insodlc son 
gouvernem-cit formcllcment a Ma¬ 
drid. Le siege du gouvernemeni c- 
•Mil mijutravruil a Burgos 

DES ENVOLEES QUOTI- 
DIENNES 

OTTAWA. Des envolees quo- 
lidieUncs qui pernicltront aux voya- 
geurs caimdicns de se i'endre de 
1’A’tlanliqueuni Racifiqne en 21 hen- 
res ccmmeneeront le ter- novem- 
brt' aiors que Bon ihabgurcra le ser¬ 
vice des provinces maritinies du re- 
seau iranscon'iinental d’Air-Cana- 
da. 

L’exlention du service aerien 
de Toronto a Monclon avec un ser¬ 
vice auxiliaire enlre Halifax, St- 
Jcan, Charlottetown et Summerside 


lie- du Biinee-Edouard a etc sin-, 
nonce, par M. Gordon lsnar, de¬ 
pute liberal d’Halifax, avec la per¬ 
mission de l’hon. C.-D. Howe, ini- 
nistre des Transports. 

Calona Wines Ltd. 

Dans re liumero, nos lecteurs 
Irotsveronl une annonce du Vin Ca¬ 
lona. Ce viit est le produit de rai¬ 
sin pur. On pent se le procurer 
blanc mi-doux, rouge mi-doux oil 
rouge see. Ce vin est fait avec des 
raisins cullives sons le soleil de 
i’Okanagan en Colombie Britanni- 

<1110. k 

i’roduit dans l’ouest, ce vin est 
destine a satisfaire les golds les 
plus exigeants. Sa purete, son gout 
fin el sa clarte lui ont merite les 
bauls eloges des fabriquants de vin. 
II se vend en bouteilles et au gallon. 

L<i raison principale est qiie ce 
vin Calona est fabrique dans 1’onest 
cl pour les gens de 1’ouest. Vous 
pouvez vous procurer le Vin Calona 
mix Magasins de liqueur du Gouver- 
‘ nement. 


lion. Flu fa ill 
vil liers. 


de M. ct Mine .Ios. Bcau- 


M. H. Poutiote est gravement mala- 
dc. Nous lui souhaitons un prompt 
reiablissement. 


:antal, sask. 


Noces d’argent 
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ECOLES D’OFFICIERS 

POUR L’ARMEE CAXADIENNE 


WINNIPEG, - M. Maitkand 
j Slcinkonf, consul lehecoslovaqne 
! pour 1’Ouest eanadien, a annonce, 
| que Pehregistremenf de ses com- 
| pai tiotes pour former une legion 
j lelietpie et slovaque a destination 
de l’Enrope est commence, d’apres 
les instructions du gouvernement 
iprovisoire fehecloslovaque ayant 
! son si^ge a Paris. 



La meilleure pour toutes fins 
de Cuisson 


CO-TURC 


OTTAWA, — On a appris, au 
miartier general de la Defense 11 a- 
tiqnale que des ecoles d’insiructiori j 

devant' permettre aux jettnes Cana- | LE TRAITE ANGLO-FRAN- 
diens speciatembnt bien doties de 
devenir officiers dans l’armee cana- 
dienne allaient cl re elablics sous 
pen, iei et 1 a dans lc Dominion. 

Les commissions (1’offiejers dans 
les uniles de I’armeo active doivent 
etre obleimes de 1-unite mere dc la 
tni 1 iff -active'.non permanente. Los^ 

I'cnfcrts des officiers son! recrulcs 
par le dApot tie l’tiniie. 

(>Ux de ces fut tii'si; officiers' qni 
sont etudiants on diplomas de l’U- 
niversite, peuvent faire leur ins- 
truclion dans le corps-ecole d’of- 
ficiers caitadiens; si autrement, 
ils seront deiaches dans l’ttn de ces 
ecu Ires d’i instruction. 

Les officiers qui font partie d’un 
corps-ecole d’officiers canadiens 


MOSCOU, La pres.se sovietique 
p.arje n Meine du nouveau traite an- 
glo-fraiieb-tiirc, mais le journal 
BPraVda’’ nief en garde tons ceuk 
qui voudra icn i eonsti fuer un bloc 
con Ire la Russia on Pexchire dc font 
reglentciit des gi auds probiemes eu- 
ropcens. 


RAPATRIEMENT 

ROME, Lc ministre italien 
des Affaires etrangeres, lc eoibte 
Galeazzo Ciano cl l’ambaskadeiir al- 
lemand Hans von MacKensen ont 
accord 


PARADISE HILL 


Les Railages sont enfin termines. 

Les dames de l’Autel de hi ]>a- 
roisSe St-Pibi re ont s'Orvi letir re- 
pas de 1’Action de grace. En depil 
du mauvais temps, les Convives e- 
taienl nombrenx. Les recetles ont 
donne le ioli inontant de S24.80. 

Le 8 octobre, M. Lionel Bertrand 
de St-Waiburg s’est procure un 
beau “Plymoulh” modele 1940, el M. 
Octave Grondin. un Ford V8. 

* t 

Le 15 octpbre, Mme Ernest Beli- 
veau et sa famille ont frit un “show¬ 
er” a l’occasion du nr iage de Mile 
Pauline Lachambre B > Sandall avec 
M. Bill Zurbrigg. Agreabie soiree, 
nombrenx et utiles cadeaux. 

* * * 

T,e 17 octobre, Mile Victoria Grat- 
lon epousuit M. Alphonse Gagnier. 
La mariee etait vetue d’une longue 
robe blanche et portait voile, cou¬ 
rt nne et bouquet. Le frere de la ma¬ 
riee el la shear- du marie etaienl gar- 
yon el fille d’honneur. Il y eut re- 
(•eulicn chcz les parents de la rna- 
r ic/'r Nyis yoeiix de honheur les ac- 
compngnent. 

*■ ♦ * 

f c 15 octobre, la famille aime 
Brassard reccvait un certain nom- 
bre (BinvitAs, Voici leurs noms; M. 
G. Paquette, Mme Lionel, et Denis 
Borlrand, M. Clement Beatch, Allies 
Leontiiie ct Alice Bertrand, Jose- 
phiiic et Jeanne Roussel. 


At. ot Alme Alphonse Saiembier, 
Al. Gasion Saiembier, At. et Alme Oc- 
4ave Grondin, At. Marcel Grondin de 
St-Walburg sont alles prendre le 
souper chez AI. Henri Bonnet de 
Celtic. 

* * * 

Le 22 ocL, Mme Antonio Brassard 
et sa fillette, Louise, et Mme Jos. 
Boy ont pris le diner chez At. Louis 
Roussel. 

* * ♦ 

M. et Mme Emile Brassard, et 
leurs deux enfants ont salue AI. L. 
Roussel en revenant de Spruce Lake. 

* * » 

Le 22 oet. au soil', AJlle Denise I-e- 
Grand avait une partie de cartes au 
profit de sou ccole (St-AIbert). 11 
y eut vingt tables. Voici la liste des 
gagnanis: ler prix des dames: Mile 
Sofie Klein, 2e prix: Alme Aime 
Brassard, prix de consolation, Allle 
Annie Croteau, ler prix des hom- 
mes: M. Jean Bari], 2e prix. At. Bill 
Zurbrigg, prix de consolation. At. 
Lionel Bertrand. 

Apres la distribution des prix, un 
succulent goiiter fill servi. 11 v eut 
aussi le lirage des billets de la 
rafle. 


Le 2.J ocl., Allle Pauline Lacharh- 
I.u'c epousait At. Bill Zurbrigg. La 
mariee portait tine robe de velour 
do soie bleue. On prit le lunch chez 
les parents de la mariee. Nous leur 
souhaitons beaucoup de bonlieur. 

* * * 

Le 22 oet., une fille fut baptisee 
sous les noms de Lucille, Eleonard 
Beauvilliers. Parrain, Edouard Beau- 


Jcudi, le 12 ocl. In paroisse dc Sf- 
Riiphael de Cantal felait lc 25c an- 
niversaiic de prelrisc de son cure, 
Al. l’abbe Adrien Fortin. Son Excel¬ 
lence Mgr Monahan de Regina re- 
haussait ces fetes de sa presence. 
11 etait accompagne de Mgr Jensen, 
vieaire-general du diocese. Le ma¬ 
tin, le jubilaire chantait la niesse. 
Diacre, R. P. Alichel de Forget, sous- 
diacre, le B. P. Guiguere de Dumas, 
maitre de ceremonies, l’abbe Alp. 
Poulin de Ponleix. Le sermon fran- 
yais fill donne par Algr J. Bois de 
Relgarde et Sa Grandeur parla en 
anglais. 

Au banquet du clerge, AI. le cure 
Forlin dit quelques mots pom re- 
mercier Son Excellence et les con- 
Ircrcs. Dans la soiree, les acteurs 
de la paroisse dc St-Antoine firent 
les frais de la veillee. Leur cure, 
AI. A. Ferland etait de la partie. AIM. 
les abbes Poulin et Bertrand de St- 
Lazare, Manitoba, chanierent dans 
les entr’actes. Alme W. Toupin don¬ 
na line belle declamation. 

A la tin du programme, une a- 
dresse fut lue a M. le cure an nom 
dc la paroisse par At. Alyre Boutin 
cl un magnifique breviaire lui fut 
presente par une petite fille, Eva 
Berlliolet. 

At. le cure Fortin en termes emus, 
I'emercia ses p.aroissiens, le Comite 
organisateur, les confreres presents 
cl toils ceux cl cel les qui ont fail 
de ces fetes un succes. 

A notre cure nous disons: 
multos et faustisimos annos”, 

-----:o:--- 


“Ad 


STORTHOAKS 


Dimanche, le 15, Journee de 1'A. 
C.F.C.-, AI. I’abbe Foisy donna le 
sermon de circbnstance a la grand’- 
messe. 11 nous parla des missions 
clrangeres et des activites de l’A.Ci 
F.C., ne manquant pas de faire res- 
sorlir la grandeur de ees deux oeu¬ 
vres et l’bbligation que nous avons 
de-.les. supporter dans le travail qu’- 
eltes accomplissenl. 

❖ 4> 

Un concert dramatique el musi¬ 
cal, donne par les artistes de Belle- 
garde, fut Ires gofite par un nom- 
breux auditoire. Un choeur mixte 
a quatre voix debuta au program¬ 
me. Ce fut un bel ensemble harmo- 
nieiix. Le drame en un acte sul tou¬ 
cher. Une comedie en trois actes 
lit l ire. Algr Bois v alia de sa chan¬ 
son. Chant, musique, declamations, 


DETACHE 

la giaisse 

DES USTENSILSS 


Inutile de frotter plats et 
autres ustensiles dans l’eau de 
vaisselle repugnante: il suffit 
de les faire tremper dans une 
solution* de Lessive Gillett Pure 
en Flocons! Celle-ci detache la 
graisse et les parcelled d’aliments 
qui collent aux ustensiles... et le 
lavage devient un jeu d’enfant. 
Ayez-en toujours une boite sous 
la main! 

*Ne faites jamais dissoudre la lessive 
dans Veau chaude. Uaction de la 
lessive ejle-meme rechaujje Veau. 



BROCHURETTE GRATUITE La bro- 
churette de la Lessive Gillett explique 
comment ce puissant nettoyeur degage les 
renvois d’eau bouch6s... garde les cabinets 
exterieurs propres et inodores en en d6- 
truisant le contenu . . . et sert k toutes 
sortes d’autres usages. Demandez-en une 
copie gratuite a la Standard Brands Ltd., 
Fraser Ave. & Liberty St., Toronto, Ont. 


AL Paul Picrret, president de no¬ 
lle cercle paroissial, remercia les 
acteurs. Parmi ces dernier's, il nous 
fait plaisir de mentionner Algr Bois, 
AIM. les abbes Jolys de AVauchope 
el F’-ortin de Cantal. 

Algr Bois felicita les auditeurs de 
leur synipathique attention et de 
leur entrain a correspondre au jeu 
des acteurs. 


VA-ET-VIENT 

At. el Alme Jos. Lemieux de Aler- 
i-yfield eu visile chez AI. Lemieux. 


Allle Antoinette el Albert Paradis 
sont partis, jeudi le 2(1 act., pour 
Regina. 


A1AI. Elize ct Appolinaire Beau¬ 
doin, apres une absence de quelques 
senmines, sont revenus dans leur 
famille. 


marraine, Eleonard Col- loul fut execute avec brio. 



N’oubliez pas votre 
abonnement. 


La Charte du Travail 


— XXVIII — 

L’une des premieres realisations 
du nouveau gouvernement que nous 
montrerons maintenant a Foeuvre. 
en fut une d’un interet extraordi¬ 
naire: nous Voulons parler de la 
Charte du Travail, qui, dans l’es- 
prit de ses auteurs, avait pour but 
(l’apporter une solution definitive 
aux relations qni existent necessai-j 
rement entre patrons et ouvriers, el 
d etablir un nouvel ordre social 
base sur nne comprehension ferine 
et durable des droits des ouvriers 
et des patrons. 


duction espagnole, dans la frater- 
nite de toils ses elements, soit une 
Guile qui serve a la force de la pa¬ 
nic et serve les interets de sa puis¬ 
sance’’. 

La Charte du Travail, qui cons is- 
le en 16 articles et 56 paragraphes, 
n’est que l’explicitaiion des prin- 
cipes que nous venons d’enoncer. 

La valeur du travail 


Le preambule 


Le preambule solennel qui ac¬ 
compagne la Charte du Travail en 
indique claiyement le pourquoi et 
le but: “En renovant la tradition ca- 
tholique de justice sociale et le 
sentiment eleve d’humanite qui a 
inspire notre legislation, 1’Etat, na¬ 
tional en tant qu’il est un instru¬ 
ment totalitaire au service de la 
palrie integrale, et syndicalisto en 
tant qu’il represente une reaction 
contre le capitalisme liberal et le 
materialisme marxiste, entreprend 
de realiser avec un aspect militaire 
coiistructif et gravement religieux 
la revolution pendante en Espagne 
et qui doit rendre aux Espagnols 
cn line fois et pour toujours la Pa¬ 
lrie. le Pain et la Justice”. 

“Dans ce bill, le nouvel Elat ap- 
Porle sur le plan social la volonte 
de metlre la richesse au service du 
peuple espagnol, en subordonnant 
Feconomie a sa politique”. 

“Et, partant d’une conception de 
1’Espagn'e comma unite de destin, 
il nianifesie. par les presentes de¬ 
clarations, son intention que la pro- 


Le premier article, qui conlient 
buit paragraphes, definil la valeur 
de la (lignite du travail, Jequel “e- 
hmt chose essentiellemen! person- 
nelle et liumaine, ne petit tdre ra- 
mene a un concept material de mar- 
chandise, ni etre un obiet de fran- 
saclion incompatible avec la (ligni¬ 
te de celtii qui le p’rete”; etablit le 
droit de tout espagnol a travailler, 

droit qui est la consequence du 
devoir impose a l’honime par 
Dieu”; el, des lors, il impose ou 
nhdot, it exige “le travail de tons 
les Espagnols non empeches, com- 
me it*i trilnvt obligatoire au patri- 
moinc national”; et la mission pri- 
monliale de l’Etat, c’esl “de salis- 
iaire lc droit de tons les Espagnols 
au travail”. 

Dans le deuxieme article, 1’Etat 
s’cngnge a tout faire “ pour l a de¬ 
fense du travailleur, de sa vie et de 
son travail”. D’cii, limitation rai- 
sonnable de la duree de la iour-' 
nee de travail, interdiction du tra¬ 
vail nocturne des femmes et des en- 
fants, affranchissement pour la fem¬ 
me mariee du travail de Tatelier et 
de l’usine. 

D’oti aussi le maintien “du repos 
dominical comme condition sacrce 
dans la prestation du travail”, “des 
fetes religieuses imposees par les 


traditions”, “des fetes eiviles de 
clarees comme tidies”, el l’institu- 
lion du 18 juillel comme felc na- 
libnale et fete d’Exallntion du Tra¬ 
vail. 

G ob enfin “les vacances annuel- 
les retribuees, et la creation des ins¬ 
titutions necessaires “pour que 
dans leurs heures libres, les ou- 
vruTs aient a "ces a la jouissnnee dc 
unis le; biens de la culture, de la 
join, de la milice, de la sante et du 
sport”. 

La retribut on du travail 

L’article troisieme, qui traite de 
hi retribution du travail, est peut- 
etre le plus important de toute la 
Cbarie. 

“La relribution minimum sera 
suffisante pour permettre an Ira- 
vaiHeur et a sa famille de mencr 
une vie iligne et morale”; “le ; u'j- 
side familial sera etabli par le 
moyen d’organes adequats”; “on 
elevera graduellement mais inflcxi- 
blcment le niveau ((’existence des 
Iravailleui's”; “par I’intermediaire 
du syndicat, 1’Etat s’occupera de 
savoir si les conditions eeonomi- 
(|ues duns lesquelles s’effectue le 
Iravai] sont celles 1 qni, en tonic jus- 
(ice, conviennent--.au travailleur”. 

L’lU'licIc qualrieme stipule que 
I F.tat encourugerii 1’iirlisanat, “be- 
rHago vivant d’un glorieux piss 6 
ccrpcralif, projection complete de 
la nersonne humainedans son tra¬ 
vail cl qui suonose une forme do 
production cgalcnienf eloignee de 
la concentration canitalisle el du 
gregarisme marxiste”. 


eonipte. L’Etat s’engage a “pren¬ 
dre un soin particutier de 1’educa- 
j fiosi lcollni([tie”, a “regulariscr et 
re valorise!' les prix des prineipaux 
i liroduifs lifin d’assurei un bene- 
, fiee raisonnitble 


mi 


ail producteiir 
au travailleur’ 


juste salaire 
, “lendre a doter chaque famille pay- 
; sanne du verger familial”; a “acti- 
| ver l’embellissement de la vie ru- 
\ rale”; a “assurer aux fenders la stn- 
; bilite dans la culture de la terre 
Par des contrats a longue echeance, 
et le passage eventuel de la terre 
dans les mains de celui qui la cul- 
live”. 

L’article sixieme mentionne spe- 
cialement les travailleurs de la mer. 
a qui s’etend aussi la sollicitude de 
l’Elat. 

A l’article suivant, il est queslion 
d’une magistrature du travail, pom' 
donner justice a tous. 


Entreprise et capital 


Le problems agricole 


i 


c prohl'mie nwicole reyoit une 
spjuliou aussi adequate que possi¬ 
ble dans Particle cinquiemc. La na¬ 
ture avec ses .variations siiisoiinie¬ 
ces enlre clle-meme en ligne de 


Qui dirigera la production? L’en- 
1repri.se. qui se servira du capital, 
“instrument de la production”, qui 
brdonnera les elements qui la com- 
posent “en subordonndrit ^element 
insl rumen fa] a 1’element humain”. 

' aura droit a un juste hbnAfice. 
‘ ie surplus servant a consijtufr les 
reserves necessaires au perfectjon- 
nement de la production ef a I’ame- 
lioraUon des conditions de travail 
et de vie des travailleurs”. C’est 
Tarticlc huitieme. 

L article neuyieme regie le rre- 
dil. el ie base sur Fhonorabilite et 
la eonfinnee, lesquelles s’apnuienl 
sur la competence et le travail. 

1. Etat offre au travailleur dans 
l’infortune une garaniie certaine de 
seeours, par 1’augmentation des as¬ 
surances sociales de: Vieillesse, in- 
validite. matei nite, accidents du Ira- 
vail, maladies professionnelles, tu- 
berculose et chomage force et parj 


Toetroi aux vieux travailleurs d’une 
retraite suffisante. Ceci, dans Par¬ 
ticle (lixieme. 

L’arliele onzieme parle des de¬ 
voirs de tout Espagnol vis-a-vis de 
la production nationale, “unite eco- 
noinique au service de la patrie”. 
“Les actes individuels ou collectifs 
de nature a nuire a la production 
sont consideres comme des crimes 
de lese-patrie”; “la diminution do- 
losive dans le rendement sera l’ob- 
iet (Pune sanction adequate”; “l’E- 
tat s’opposera a toute concurrence 
deloyale dans le domaine de la pro¬ 
duction, slimulera toutes les initia¬ 
tives tendnnt a son perfectionne- 
ment, ne sera pas, regie genorale, 
cnlrepreneur, car il reconnait en 
Pinitiative privee la source feconde 
(le la vie economique de la nation”. 


sable le patrimoine familial”. Voila 
dans sa tenetir presque integrale 
Particle douzieme. 

L’organisation du travail 


L’Etat e f !a propriete privee 

Cola s’eloigne bien radicalement 
'!(' Ionics les fausses theories econo- 
rniques el sociales; voici qui nous 
rassiirefa encore davantage sur l’or- 
thodoxie des principes sociaux de 
PEspagne nouvelle; “L’Etat recon- 
nait et protbge la propriete privee 
coniine moyen naturel pour 1’ac- 
eompjjsement des fonctions indivi- 
'luelies, fa in i 1 in les el sociales”; “PE- 
lal assume la tache de niulliolier et 
de rendre accessible a tous les Es- 
pagnols les formes de propriete liees 
de fayon vilale a la personne hu- 
muine: le foyer familial, Fheritaqe 
du so] et des instruments de tra¬ 
vail pour l’usage quotidien”; en¬ 
fin, “l’Etat reconnait la famille com- 
me cellule premiere naturelle et 
fondement de la societe, et en me- 
ine temps comme institution mo¬ 
rale douce (Pun droit inalienable et 
■superieur a toute loi positive. Pour 
mieux garantir sa conservation et 
’sa continuite, il declare insaisis- 


L’actuation des droits et la sanc- 
lion des devoirs du travail requie- 
rent line organisation speciale. On 
y pourvoit a Particle treizieme, par 
1 institution de syiidicats verlicaux 
dront aiix militants de la Pha¬ 
lange et des .1. 0. N. S„ qui se¬ 
ront des instruments an ser¬ 
vice do l’Eial et les instruments 
(loot eelui-ci so servira pour metlre 
en oeuvre sa politique economi- 
que. II import*} que ces syiidicats 
soient bien renseignes sur toutes les 
questions interessant ilirectement 
ou indirectemen! la production. 

I.’F.spagne do Franco he se desin- 
teresse pas do ceux de ses enfants 
qui resident a l’etranger; elle s’en¬ 
gage a proteger leur situation pro- 
fessionnelle au moyen de traites de 
travail. (Article 14eme). 

“A I’ll elite mi cette Charte est 
promulguee, declare Particle 15eme. 

1 Espagne est en guerre, guerre qui 
a pour but de sauver “les valeurs 
de Pespril ot la culture du monde”. 
La production doit done coniribuer 
d’abord ii refaire le sol espagnol ef 
les bases dc sa puissance”. 

El lorsque la guerre sera termi- 
nee, les jeunes combaltanfs seront 
places aux postes de travail, d’hon- 
jneur et de eommandemenl auxquels 
ils ont droit comme espagnols. et 
J (ru’ils ont conquis eornvne des bdros. 
i (Article 16eme). 


maine et des droits inalienables di 
travailleur; purcmenl occidental]} 
duns le fait qu’ils supposent qu( 
les devoirs du travail decoulent dc 
ses droiis; el purement espagnols 
puree que liases sur les aspirations 
Iraditionnelles vers Puiiite, la gran¬ 
deur et la liberie de la nation aussi 
bien que des individus. 

Faut-il des lors nous etonner; de 
cette declaration du general Fran¬ 
co; “Une autre revolution, speci- 
fiquement espagnole, recueille clans 
nos glorieuses traditions tout ce 
qni pent trouver; son application 
dans le progres ac.tuel, en conser- 
vanl les principes des doctrines de 
nos penseurs, et le traditionalisme 
de nos jeunes gens qui ont donne 
dll monde des preuves constantes do 
leur capacite ereatrice, comme cet¬ 
te reeente et magnifique Charte du 
Travail”... Ou encore. “...Notre 
revolution nationale doit se faire 
par la multiplication de la richesse, 
du rendement et du travail. Notre 
mouvement, c’est. . . le chemin vers 
de nouvelles verlus: l’austerite, la 
morale et le travail seront les ca- 
racleristiques du nouvel Etat. C’est 
la fraternite humaine qui a les plus 
profondes racines dans les precep- 
tes de nos Saints Evangiles”. . 


Conclusion 


C’est sur eeite pierre d’angie que 
seront edifiees les lois futures eou r 
eernanl lc travail. Les principes c- 
nonce.s (Ians la Charte du Travail 
5ont cminemment Chretiens, dans 
leur conception de la dignite hu- 


Noii; et nous pouvons Conclure a- 
vec Ramon Serrano Suner, Alinistre 
de l’lnterieur: “Notre Charte du 
Travail s’adapte exactement aux 
exigences du sentiment chretien de 
notre civilisation, de la pensee tra- 
ditionnelle de PEspagne, car elle 
exalte la dignite de la personnalite 
humaine et le destin individuel cle 
I’bomme”; elle est, on l’a ecrit, une 
regie constilulive inspiree par le 
noble ideal de justice sociale. 

R. P. Georges CREPEAU, O.AI.I. 
(Tous droits reserves par l’auteur). 
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LA J.E.C. All COLLH(;£ 

Ce qu est la J. E .C. 

•I.E.C.: ees (rois leltres do Palpha- 
IjH nc disent peut-elre ricn a C eux 
<[ui en ignorent la signification, 
mais dies font tout rhoneur do je- 
eisle convaincu. Ces trois letfres re¬ 
presentatives des mots “Jeunesse 
Etudianle Catholique” englobent 
loot un grand niouvement d’Aclion 
Catholique dans nos colleges et uni- 
versites catholiques. Oui, la J.E.C. 
est un niouvement d’Aclion catholi¬ 
que specialisee qni travaille pour ra 


1 


ETATS -UNIS 



FERMIERS ! 

Vous economiserez pour le net- 
toyage de votre grain si vous pos- 
sedez votre propre crible. 

LE CRIBLE A GRAIN 
VIKING 

pour orges-ble-avoine-lin 

Ln moulin eventail combinaison, 
separateur de folle avoine et clas- 
sificateur 

Trois Moulins en Un 

Vous epargnerez avec un MOULIN 
VIIvINlG, vous le paierez et le pos- 
s&derez en moins dun an par vos 
economies sur du grain propre. En 
plus, vous pouvez garder vos crib- 
lures pour fourrage k volaille, bg- 
tail etc. 

LE MOULIN VJKING effeetue une 
separation insurpassable par au- 
cune autre machine. 

LE MOULIN VIKING est construit 
de differentes dimensions pour dif- 
fgrentes grandeurs de fermes et 
pour votre bourse. 

Voyez ee merveilleux MOULIN VI¬ 
KING chez votre agent, aujour- 
d’hui, sinon, £crivez-nous, en fran- 
gais si vous le pref&rez, et nous 
vous dirons comment vous procu¬ 
rer ce merveilleux Moulin eventail. 

THE HART EMERSON 
CO. LIMITED. 

Dept. H. Winnipeg, Man. 


mener an Christ la jennesse etudian- 
le. Arborant son drapean et st devise 
“servir”, le jeeiste repond fiere- 
ihent a l’appel du Saint-Pere de tra- 
vaillcr au saint de scs semblables. 

Le commandement de 1’amour du 
prochain esl la pierce angulaire sur 
laquelle la J.E.C. construit son edi¬ 
fice. 

Pour arriver a faire rayonner 
Dieu dans l’ame de ses confreres, 
ie jeeiste doit aimer ses confreres 
et sc rendre utile a eux. II les aime 
en Dieu et pour Dieu. II se rend 
utile a eux de plusieurs manieres, 
mais le plus grand service qu’il 
leur rend e’est celui de l’apostolat 
en impregnant dans leur ante un 
veritable amour de Dieu. 

J-OFFRE. 


Les activites 
collegiaies 


Ces jours-ci, les collegiens s’adap- 
leht atix caprices de Dame Nature. 
Une journee de beau temps n’esi 
pas plus lot terminee que deja brise 
polaire.se gonfle cl nous blanchit 
de ses floeons ralraichissants. Los 
images font taut et si bien. qu’un 
beau matin, Gravelbourg se reveille 
avec une belle parure loule blan¬ 
che. . . . Cost le signe avant-coumir 
de 1’hiver: (i ponces de la plus belle 
neige pour proteger le sol contre 
l’intensitc du froid. Ua nature fait 
beau ien des conventions bumaines 
el... du calendrier! Mais nous, e- 
tudiants, que nous reste-il a faire?? 

La balle molle, a 1’honneur de- 
gre la dure epreuve qui Pa frappee, 


lorsqu’clle a perdu ses trois diri- 
geanls, la J.E.C. n’a pas succombe. 
Reunissant ses forces, elle a releve 
la tete, elle s’esl reorganisce, et 
maintenant elle se lance a la con- 
puis quelques jours, doit regagner 
l’abri pour laisser libre cours mix 
en voices du ballon: en effel, chez 
la gent estudiantine du Canada, le 
“ballon” remplace les “balles” des 
pays europeens pour executer des 
“raids” pacifiques contre l’escoua- 
de ennemic. Tout de menie, les 
idees belliqueuses, si conrantes de 
nos jours, semblent vouloir elerni- 
ser, ici, sur noire champ de ballon, 
des luttes homeriques d’oii person- 
ne ne sort vainqueur!!! 

Malgre la neige eclatante et le 
froid persistant nos travaux sur 
la palinoire, se continnent avec ar- 
deur. Nous sommes a la reconstrui-1 
re presqu’entierement: scies, mar-J 
teaux, clous sont en bonneur dans 



Dimanche, le 22 octobre, le Cer- 
cle local de PA.C.F.C. tenail sa 
“Journee de PA.C.F.C.”, grand ral- 
liement annuel des Canadiens fran¬ 
gais catholiques. 

A une grand’messe, ebantee par 
Mgr A. Cbarest, P.D., cure de la ca- 
thedrale, le Reverend Pere Veilleux, 
i O.M.I., professeur au college Ma- 
tbieu, prononga le sermon de cir- 
constance. 

“Le blit de la Journee de l’A.C.F. 
C. est de faire repasser devant nos 
veux notre ideal national, comme 
Canadiens frangais et catholiques et 
de nous suggerer les moyens pour 
le realiser”, dit le Reverend Pere. 

En termes choisis, il exposa en- 

suite, brievement, le cours que suil 

l’oeuvre de PA.C.F.C. dans l’Ouest: 

/ 

l’education rellgieuse et franchise 
aux enfants de l’Ouest; l’encourage- 
ment donne a l’enseignement fran¬ 
gais par les concours annuels de 
frangais, les prix decernes, la pro- 
pagande du bon journal, par l’en- 
conragement donne a notre grand 
bebdomadaire “Le Palriote de 
l’Ouest”, la sauvegarde de nos fa- 
Jniilles canadiennes, frangaises et 
catholiques, par sa disapprobation 
du divorce, des mariages mixtes, 
etc. . . 

Le R. Pere conclut en exhortant 
tons les Canadiens frangais a rester 
tiers d’etre tels et il encourager leur 
Association. 

L’apres-niidi fut consacre a la 
perception des cotisations. 

Le soir, dans l’auditorium du 


Voulez-vous une aubaine 

POUR VOS 

CARTES FRANCAISES 
de NOEL et du JOUR de L’AN 


Procurez-vous les vingt modeles differents et captivants 
que le PATRIOTE DE L’OUEST est en mesure de 
vous fournir cette annee dans une magnifique boite pre- 
paree tres artistement par une Maison canadienne-fran- 
gaise de Montreal. 


Vos parents et vos amis seront heureux de recevoir vos 
souhaits et voeux de Noel et du Jour de ?’An en francais. 

• 

Envoyez-nous votre commande en y joignant $1.25 
avant le 20 novembre et vous recevrez franco pour la 
premiere semaine de decembre votre boite de cartes de 
Noel et du Jour de l’An. 

Reservez des le prochain courrier votre boite de cartes fran^aises a 


U 


Le Patriote de TOuest 

Prince-Albert, Saskatchewan. 


yy 


Convent Jesus-Marie, la distribution 
des prix de francais, prix speciaux, 
etc. . ., un agreable concert presen- 
le par les eleves du Couvent sous la 
direction des religieuses, et le dis¬ 
cours de circonstance donne par 
le Reverend Pere Piedalue, O.M.I., 
professeur du College Mathieu, clo- 
Uirerent cette memorable journee. 
Mgr A. Charest, P.D., presidait et 
line foule considerable remplissait 
la vaste salle. 

Brievement mais eloquemment, ie 
Reverend Pere Piedalue, O.M.T., fe- 
licita les eleves, les institutrices des 
succes obtenus et une fois encore 


exposa le travail de PA.C.F.C. en la- 
veur de l’enseignement et de l’encou- 
ragement du francais 1 dans l’Ouest. 
En terminant, il mit en vedette le 
fait que ce n’est pas une charite h 
faire que de contribuer au sou- 
tien de PA.C.F.C., mais un eminent 
devoir. 

M. St-Arnaud, president du cercle 
local et vice-president du Cercle 
general, remercia chaleureusement 
les or’ateurs du jour, les RR. pp. 
Veilleux et Piedalue. 1 

L’Hymne national “0 . Canada” 
tourna une autre feniile de l’histoi- 
re de PA.C.F.C. a Gravelbourg. 


lies activites!!! 

Mais les sports ne font que com¬ 
pleter nos autres efforts. Que s’est- 
il done passe de plus? L a J.E.C. a 
tenu sa premiere assemblee! Mal- 
quete de la masse etudiante. La J. 
E.C. n’est pas tine organisation com- 
liic une autre, e’est-a-dire, elle ne 
considere pas un developpement 
parliciilier chez ses membres mais 
une formation generate complete, 
car un jeeiste e’est un etudiant chre- 
1 ien, constient de ses devoirs de ca¬ 
tholique, serieux dans la joie de 
vivre, fier de sa mission das le tour- 
billon de la vie avec tons ses at- 
iraits, pur de corps et (Fame, uial- 
gre les subtiles assauts du demon, 
conquerant dans sa manierc d’agtr 
par la-tumiere eclatante de son ante 
d’apotre. La J.E.C. a done com¬ 
mence, elle continuera, elle pfogres- 
sera, elle he vieillira jamais 

L. Tremblay, Phil. 11 


La distribution des prix au 
Couvent de Jesus-Marie 


Sous la haute presidenee de Mgr 
A. Charest, P.D., cure de la parois- 
se, avait lieu la distribution de prix 
au Couvent de Jesus-Marie, diman- 
che soir, le 22 oct. Une foule nom- 
breuse, personnels destitutions, pa 
rents, amis et etudiants, comblaient 
la salle. 

•Pour agrementer la soiree, les e- 
leves du Couvent, sous l’habile di¬ 
rection des religieuses, avaient pre¬ 
pare un magnifique concert, qui 
leur valut des applaudissemens bien 
nourris. En voici le lirogramme: 

1. Piano “Gavotte”, Gossec. 

L. St-Arnaud, C. Piche, T. L. Tar- 
now, T. Soucy. 

2. Chant; “Le Mariage du Cou- 
cou”, Dalcroze. 

Eleves des grades 4, 5, 6 et 7. 

Le Coticou: Lucille Remillard, 

Les Demoiselles Coucou: A. Bou¬ 
cher, A. Letourneau, P. Lamarre. 

3. PRIX DE FRANCAIS ET DIPLO- 
MES T)E L’A.C.F.C. 

4. Recitations: “Notre Messe”. 
Franpoise Gaudet. 

Ernest Hamel. 

5. Choeur: “Viens dans les 
champs fleuris”, Poesie de B. La- 
montagne-Beauregard. Musique de 
Laliberte. 

f>. PRIX SPECIAUX. 

7. Piano: “Arabesque” Schumann. 
Madeleine Bclcourt. 

8. Chant: “Vive la Canadienne”, Pa¬ 
roles de F.-X. Burque, Ptre. 

Etudiants des grades superieurs. 

9. Chant: “Vive le Canadien”, Paro : 
les de F.-X. Burque, Ptre. 

Etudianles des grades superieurs. 

10. “Peuple sans histoire”, Fantai- 
sie dramatique en un acte et trois 
tableaux, Frere Marie-Victorin, F. 
E.C. 

Distribution des roles. 

Lord Durham, Gouverneur Gene¬ 
ral de FAmerique Britannique du 
Nord, Renee Gravel. 

Butler, secretaire de Durham, 
Isabelle Mailhot. 

Therese Bedard, fille de service 
au chateau du Gouverneur, Therese 
de Margerie. 

Marie, soeur de Tb .ese: Ghislai- 
ne Gravel. 

La scene se passe au chateau Hal- 
dimand, en 1838. 

IL MEDAILLES DU LIEUTE¬ 
NANT GOUVERNEUR DE QUEBEC. 

MEDAILLE DE LA REPUBLTQUE 
FRANCAISE. 

12. “Le Drapean de Carillon”. 
Recitation: Laurette Amyot. 


Tableau: Soldat canadien: MayceJ. 
Ronneau. 

Chant: Lucien Bourgeois. 

13. DISCOURS. 

14. AU CANADA. 

Pour couronner tes succes obte¬ 
nus tors des examens (Jfe frangais en 
juin dernier, on pour recompenser 
Papplication et le labeur consacres 
a Petude de la langue frangaise au 
cours de l’annee scolaire, 1938- 
1939, des (prix) volumes-, des me- 
dailles et des diplomes furent dis- 
tribues. De mention speciale: 

1. Fleur-Ange Forest: Laureate du 
Concours de frangais du Grade 10. 
ter prix provincial de frangais; ler 
prix provincial de dictee; ler prix 
provincial de liiterature. 

2. Isabelle Mailhot, Grade 10: 2e 
prix provincial dfe frangais. 

3. Therese de Margerie: ler prix 
provincial de composition, Grade 
11. 

4. Ghislaine Gravel: Laureate de 
juin au grade 9; ler prix provincial 
de frangais; ler prix provincial de 
grammaire. 

5. Blanche Gaboury: 2e prix provin¬ 
cial de frangais; ler prix provin¬ 
cial de dictee, ler prix provincial 
de litterature — Grade 9. 

6. Henri Beauregard: ler prix pro¬ 
vincial de dictee — Grade 8. 

7. Lucille Remillard: 2e prix pro¬ 
vincial de frangais au Grade 6. 

8. Robertine Piche: ler prix de 
frangais de Gravelbourg, Grade 12. 

9. Florence Bessette: ler prix de 
frangais de Gravelbourg, Grade 7. 

10. Jacqueline Amyot: ler prix de 
frangais de Gravelbourg, Grade 5. 

11. Fernand Forest: ler prix de fran¬ 
gais de Gravelbourg, Grade 4. 

Des medailles de bronze furent 
distributes aux eleves des grades 
10, 11, 12, qui s’etaient distingues 
par leur application a Petude du 
frangais; 

Grade 10: Fleur-Ange Forest, 

Grade 11: Therese de Margerie, 

Grade 12: Robertine Piche. 

Des diplomes avec la not “Dis¬ 
tinction” furent decernes comme 
suit: 

Grade 12: Robertine Piche. 

Grade 11; Therese de Margerie. 

Grade 11: Florestine Audette, 

Grade 8: Marcelle Beauregard, 
Henri Beauregard, Marguerite Duel, 
Harold Pick. 

Des prix speciaux furent aussi 
distribues: Prix de catechisme; 


Grade 12: Robertine Piche, 

Grade 11: Florestine Aiidetle, 

Grade 10: Fleur-Ange Forest, 

Grade 9: Ghislaine Gravel. 

Prix d’Histoire de l’Eglise: The¬ 
rese de Margerie. 

Prix d’Histoire Sainte: Jeannette 
Coiitu et Helene Carrobourg. 

Prix de Stvlistique: 

Grade 11: Therese de Margerie, 
Florestine Audette. 

Grade 12: Pauline Juneau. 

Prix de Politesse: Marcel Ron¬ 
neau et Earl Laberge. 

Prix special dc composition me- 
rite par Robertine Piche. 

Prix (Papplication et d’assiduite 
au chant de PEglise: Renee Gravel. 

Diplonie du conservatoire de To¬ 
ronto, piano — Grade 9: Madeleine 
Belcourt, avec “grande distinction”. 

Diplome de theorie: Grade 11: 
Therese de Margerie, avec “grande 
distinction”. 

Pour cloturer cette si belle soiree, 
le Reverend Pere W. Piedalue, O. 
M.I., professeur au College Mathieu, 
adressa quelques mots de felicita¬ 
tions aux eleves qui ont obtenu de 
nombreux succes et aussi aux de- 
vouees institutrices pour l’eneou- 
ragement et l’interet qu’elles' por¬ 
tent a l’enseignement du frangais. 

Les eleves des cours frangais du 
Couvent Jesus-Marie de Gravelbourg 
desirent reniercier chaleureusement 
PA.C.F.C., les genereux donateurs 
et liienfaiteurs et leurs institutrices 
pour l’encouragement qu’ils leur 
donnent. 

MAZENOD 

Dimanche, 22 octobre, etait la 
Journee frangaise dans notre pa- 
roisse. Nous entendimes apres la 
grand’mesne l’interessante causerie 
de M. Guy Gravel, pharmacien de 
Gravelbourg, sur l’oeuvre utile et 
meritante qu’accomplit PA.C.F.C. 
dans l’Ouest, M. Jean Bourree, pre¬ 
sident dn cercle local et M. le cure 
A. Gravel adresserent aussi la pa¬ 
role a Pauditoire. 

<f> 4* 4> 

Mercredi soir le 25 oct. avait lieu 
chez M. William Seeman une partie 
de cartes au profit de Peglise, or- 
ganisee par les Dames de l’autel. 
Les premiers prix furent gagnes par 
Mile Therese Seemann, et M. Geor¬ 
ges Kesslar; les prix de consolation 
par Mmc Frank Seemann et M. Ben 
Seemann. Une dinde raflee fut ga- 
gnee par Mile Christina Hagen. 

* * * 

Un joli mariage fut celebre, mar- 
di matin le 24, a la mission de Pal¬ 
mer, alors que l’abbe A. Gravel, cu¬ 
re, benit Punion de Mile Leona Mad- 
digan, fille de M. et Mme Eugene 
Maddigan de Palmer, avec M. Jo¬ 
seph Andre Fortier, fermier de 
Dunrea, Manitoba, fils de M. et Mme 
Alfred Fortier. Mile Helen Maddi¬ 
gan de Palmer et M. Jos. Maddigan 
de Mazenod servirent de temoins. 
Le diner fut ensuite servi chez les 
parents de la marieej puis les nou- 
veaux epoux se rendirent a Assini- 
boia avant de partir pour le Mani¬ 
toba on its vont resider. 

* * * 

Les jeunes gens de Mazenod sont 
a exercer une seance sous la direc¬ 
tion de M. le vicaire Albert Goedde. 
Cette soiree pour Peglise aura lieu 
en novembre. 

* * * 

L’abbe A. Gravel, cure, se rendit 


FERLAND 


VA ET VIENT 

M. Nap. Dion de St-Claude, Man., 
est vena passer quelques temps chez 
sa fille, Mine Silvio Clermont, et ses 
nombreux parents ici. 

❖ *■> * 

Mmc Pierre Chagnon de St-Antoi- 
i' e . P- Q.j est repartie pour Pest, a- 
pres avoir passe un moi,s chez sa 
tille, Mme Leo Fauchon et ses nom¬ 
breux amis. 

* * * 

Mile Pauline Fournier garde-ma- 
lade a Weyburn, est venue passer 
trois semaines de vacances chez sa 
mere, Mme Leo Fauchon. 

* ¥ » 

Mme L. Boutin, M. el Mme Armand 
Boutin, ainsi que Philippe et Re¬ 
gina Boutin de Domremy, Sask. e- 
taient en visite chez ( M. Ephrem et 
Philippe Bouffard et leurs autres 
parents, dernierement. 

♦ * ♦ 

Par affaire it Regina il y a deux 
semaines: M. et Mine Thomas Fau¬ 
chon, M. et: Mme A. Lacoursiere, et 
leurs enfants, M. et Mme S. Mireault, 
M. et Mme Louis Fournier, M. et 
Mme Aristide Fournier. 

* * * 

Mile Anne-Marie Couture de Gra- 


ii Gravelbourg dimanche soir, 22 
oct., pour assister a la distribution 
des prix de frangais au Convent Je¬ 
sus-Marie. 


L’acide du rein 
voleurde repos 

Bien des gens semblent ne jamais prendre 
une bonne nuit de sommeil; remuent sans 
cesse—les yeux grands ouverts. Ils s’en 
prennent parfois aux ‘‘nerfs” quand e’est 
peut-etre Ie rein. En sante il filtre les poisons 
du sang; malade, fes poisons restent dans 
I’organisme. Inscmnie, maux de tete, cour- 
batures font souvent suite. Si vous ne 
dormez pas bien, prenez le3 Dodd—remede 
favori depuis plus d’un demi-siecie. 1 03-F 

Piiules Dodd pour le Rein 


velbourg, etait en visile chez ses 
oncles et tan les ici, i] y a deux se- 
maines. 

* * ♦ 

M. et Mme Achillc Chabot, ainsi 
que Mile Gertrude Chabot du Lac 
Pelletier, etaient en promenade chez 
des amis recemment. 

*• * * 

M. el Mine Antonio Chabot en vi¬ 
site a St-Victor diriianche le 22 oc- 
lobre. 


LONDRES ENTEND AIDER 
LES BELGES 


BRUXELLES, — Ronald Cross, 
liiinistre anglais de Peconomie de 
guerre, a assure la Belgique, dans li¬ 
ne interview publiee par “L’lnde- 
pendance beige”, que la Grande- 
Bretagne etait disposee a accroitre 
l’importance de ses achats en Bel¬ 
gique pour compenser les pertes 
([lie ce pays pourrait subir ii la suite 
du blocus de l’Allemagne. 


7 MENAGERES 
CANADIENNES SUR 8 
UTILISANT LE 
LEVAIN SEC 
EMPLOIENT 
LE ROYAL UyrAh 




CEST PARC E 
QU’ELLES PEUVENT 

toujours 

S’Y FIER! 


C’est le temps de commander 
VOTRE PALETOT D’HIVER 



Vous trouverez chez votre magasin Tip Top un 
choix de centaines de varietes de beau materiel pour 
paletot d’hiver. Splendide etoffe tissee qui vous 
tiendra chaud, vous fournira le contort et 1’ele- 
gance. 

Les artisans de l’Union vous confectioune- 
ront un paletot selon vos mesures et le style que 
vous aimez. Mais rappelez-vous — faites votre 
commande maintenant — et soyez assure d’un 
parfait adjustement et d’un style plus elegant. 
Vous pouvez commander votre paletot maintenant 
et en obtenir livraison quand il vous plaira. 

Taille et confectionne d’apres vos me¬ 
sures par les artisans de l’Union. 



Si vous ne pouvez trouver un magasin Tip Top ou un 
marchand pres de vous, gcrivez Sl Tip Top Tailors Limi¬ 
ted, Toronto, pour renseignements. 
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CONTRIBUTIONS 
DS NOS 

CORRESPONDANTS 

• 9 9 9 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


9 9 9 9 


9 9 9 


ST - HUBERT 


BAPTEME 

22 octobre, Ruby Marie Dorraine, 
fille de Alfred Donald Slous, et de 
Mme, nee Elise Raiwet. Parrain et 
marraine: Jean et Marie L. Rai- 
wet, cousin et cousine de l’enfant. 

* * * 

NOS MALADES 

Nous sonimes heureux de savoir 
que Mile Rose Gerard, qui a subi 
derniercment line operation a l’ho- 
pital de Whitewood, est en bonne 
voie de guerison. 

* * * 

VA ET VIENT 

M. et Mine Paul Jordens, ainsi que 
M. Georges Brule son! alles dernie- 
rement en visile a Virden, Man. 

+ + + 


M. et Mme 0. Fraud, apres avoir 
passe plus de 3 mois a Timmins, 
chez leurs enfants, Frank et Cons- 



Lorsque vous achetez un ENGIN 

Wisconsin Air-refroidi 

vous achetez le meilleur. 

L’ENG IN WISCONSIN est refroidf. 
par l’air. Point n’est besoin d'eau 
evitant du fait le danger de la ge- 
lSe, de fissure dans le bloc ou la 
tete. 

12 diffgrentes forces de 1 cheval- 
vapeur a. 35 chevaux-vapeur. 
Ecrivez-nous, en frarigais si vous 
le pr£f£rez, et nous vous dirons 
comment vous procurer ce nouvel 
ENGIN WISCONSIN AIR-RE¬ 
FROIDI, pour votre ferme, votre 
garage, votre laiterie, ou pour tout 
autre endroit oft I’finergie est requise 

MUMFORP, / WEO<LftND,llA\>TEP, 

576 Rue Wall Department E. 
Winnipeg, Manitoba. 


EM 


NOUS DEI.IVRONS 

Prescriptions remplles avec soln 
Vous trouverez ici tout ce qul s’achfitf 
dans une pharmacies 

PHARMACIB 

Bamford 


En face du magasln Woolworth 
TELEPHONE 2011 



Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
tres moderes- 

MORGAN'S 


Avenue Central* Prince-Alberi 



tant, sont heureusement de retour 
a S t-1 In bort, enchantes de leur 
voyage. 

* * * 

Le dimanche, 22 oct. etaient en 
visile chez M. Maurice Boutin, M. 
et Mme Jean Bodin, de Grande-CIai- 
ricre, Man., avec leurs 4 enfants. Les 
relations d’amitie entre MM. Boutin 
el Bodin etaient nees dans les tran- 
chees de la Grande Guerre. M. M. 
Boutin a cru devoir rendre la po- 
litesse a ses amis de Grande-Clai- 
riere. II a d’ailleurs lii-bas, d’autres 
connaissances et amities contrac- 
tees dans les memes circonstances. 
Naturellement, des liens-etablis dans 
de telles conditions restent toujoiirs 
noiies solidement. 

* * * 

Nous avons appris avec regret le 
deces, presque subit, a Forget, de la 
Reverende Mere Marie-Louis, Pro- 
vinciale des Soeurs de N.-D. de la 
Croix. Elle faisait ii notre Hospice 
d’assez frequentes visites. La der- 
niere maison de l’Ordre visitee par 
elle officiellement a ete precisement 
celle de St-Hubert; et cette visite a- 
vait lieu 15 jours a peine avant sa 
mort. Nous prions les Reverendes 
Soeurs de l’Hospice Jeanne d’Arc 
de vouloir bien agreer, dans le deuil 
qui les frappent, l’expression de 
nos plus sinceres sentiments de con- 
doleance. 

* * * 

NOTBE JOUBNEE DE L’A.C.F.C. 

Elle avait lieu le dimanche, 22 
octobre. Elle nous a valu l’honneur 
et le plaisir d’avoir la visite de Tuil 
des vice-presidents de l’A.C.F.C., 
M. Breton, accompagne de Mme Bre¬ 
ton, et de M. L. P. Cote, notre Chef 
de Region, tous de Montmartre. 
Apres le grand-messe, devant line 
nombreuse assistance de Franco-Ca- 
nadiens, M. Cote a bien voulii pren¬ 
dre la parole pour nous redire les 
principaux faits et gestes de notre 
Association duraiit ces dernieres 
annees. It a insiste sur le devoir de 
conserver et meme de cultiver no¬ 
ire mentalite frangaise. Et pour at- 
leindre ce but, il nous a resume les 
principaux moyens suggeres a Gra- 
velbourg, cet etc a l’occasion de la 
Convention Generale de l’A.C.F.C. 
Nul doute que son discours vrai- 
ment patriotique et pratique etail 
admirablement de nature a prepa¬ 
rer les voies a la collecte que les 
membres de notre Comite paroissial 
out faite dans la soiree du meme 
jour, an domicile de chacun de nos 
Eranco-Canadiens. 


SPIRITWOOD 


Jeudi soir, le 26 courant, la pa¬ 
roisse entiere etait dans la joie. No¬ 
tre cure, 1’abbe Burrell, nous reve- 
nait apres plusieurs mois d’absence 
en Californie ou il tomba dangereu- 
sement malade. Bien que ce bon et 
devoue pasteur soit encore dans un 
etat de faiblesse, sa seule presence 
an milieu de ses enfants spirituels 
est pour eux une source d’esperan- 
ce. 

* * * 

M. Leopold Belair est revenu de 
Vancouver oil il etait alle rencon¬ 
tre notre cure. 

* * * 

Le 16 de ce mois, M. Emile Dou¬ 
ce! unissait sa destinee a Mile Irene 
Bonthoux. M. 1’abbe Paradis regut 
le consenlement des epoux. 

-I- -I* * 

Mile Irene Denis est allee conti¬ 
nuer ses eludes au couvent de St- 
Louis. 

~ * 

Le 24 courant, e n l’eglise de La- 
ventnre, M. Omer Belair et Yvonne 
Laventure ont* contractee mariage 
devant leur cure, M. 1’abbe Paradis. 


* * * 

M. .1. B. Bonthoux ot sa famille 
ont demenage au village dans la 
maison de M. Gourdeau. 

-:o:-. 

SASKATOON 

La retraite 


Deux redemptoristes le Rev. Pere 
Parent et le Rev. Pere Harvey don- 
neront une retraite de 8 jours, ii l’e¬ 
glise des SS-Martyrs Canadiens; cet¬ 
te retraite commencera a la grand’ 
messe de dimanche le 5 novembre. 

C’est la premiere fois que l a pa- 
roisse des SS-Martyrs a une mis¬ 
sion d’une semaine, avec deux pre- 
dicateurs. E’idee est pour le moins 
hardie, cependant nous avons quel- 
ques raisons de croire au succes 
de l’entreprise. Depuis bientot trois 
mois, chaque jeudi soir, aux devo¬ 
tions aux SS-Martyrs on a prie pour 
le succes de la retraite. 

De toutes fagons les catholiques 
de langue frangaise de la ville ont 
ete invites a se rendre chaque jour 
de la, semaine du 5 novembre a la 
mission. Nous augurons beaucoup 
de cette grande mission pour 1’aug- 
imentation de la ferveur chez les 
notres, et aussi pour leur groupe- 
ment. l’automne nous amene plus 
de compatriotes que jamais, grace ii 
la bonne recolte, l’occasion d’une 
mission a cette date ne peut etre 
meillenre pour rapprocher les uns 
et les autres. Nous demandons aux 
lecteurs de cette chronique un sou¬ 
venir pieux pour le succes de notre 
retraite. 

* * * 

LE CLUB CANADIEN 

Jeudi dernier, le 26 octobre, les 
jeunes se reunissaient dans leur ma- 
gnifique salle pour la reunion re- 
guliere. Malgre plusieurs organisa¬ 
tions en ville qui coincidaient ce 
soir-la, une soixantaine de membres 
etaient presents. 

Dans une vivante alocution, le 
presidant Sheridan Porter insista 
sur le devoir qui encombe aux mem¬ 
bres d’assist-er aux offices du di¬ 
manche a l’eglise des SS-Martyrs 
Canadiens. 

Parmi les resolutions du jour, il 
convient de mentionner celle de 
Mile Marie Rocli, secondee par Cla¬ 
rence Marcotte a l’effet “qu’un vote 
de condoleance soit adresse a Ro¬ 
ger et Marthe Henriet, deux mem¬ 
bres du club, a l’occasion du deces 
de leur grand’pere M. E. G. Hen¬ 
riet”. 

Demande fut faite aux detenteurs 
des billets de rafle de hater la “ven- 
te des minutes”, afin d’etre pret 
pour faire tirage le 23 novembre, a 
l’occasion de la Ste-Catherine dont 
la celebration est devenue tradition- 
nelle an Club Canadien. Ce soir-la 
le Club invitera les amis a venir 
manger la tire historique! 

On iugea pratique en la votant a 
l’nnanimite une resolution d’Yvon- 
ne Audy d’augmenter les membres 
des Comites du gofiter qui se sert 
a chaque reunion. 

M. le Chapelain- donna alors la 
premiere de la serie de causeries 
sur 1’unite canadienne en expli- 
quant le premier chapitre du li- 
vre d’Emile Vaillancourt “Knots”. 

Les membres furent ensuite re- 
crees par un numero-surprise du 
programme de cette soiree. Un ve¬ 
teran des treteaux, M. Urbain La- 
fontaine fit pendant pres d’une heu- 
re des tours de prestidigitations. Les 
applaudissements spontanes et nom- 
breux soulignerent la joie de l’as- 
sistance. 

Les violons et les guitares accom- 
pagnes par Leo Charbonneau au 
piano terminerent cette autre belle 
reunion du Club Canadien. 



The North Star Lumber Co. Ltd. 


Cette compagnie approvisionne les villes et les regions 
suivantes: 

Prince-Albert, Birch Hills, Domremy, St-Louis, 
Hoey, Paddockwood, Crystal Springs, Weldon, 
Zenon Park. 

Nous vous prions de vous mettre en communication avec nos cours 
A hois, dans ces differents endroits , lorsque vous avez besoin de 
materiel pour construction. 

Vous y trouverez un service rapide et un materiel 
d’excellente qualite 

North Star Lumber Co. Ltd. 

(Renommee pour sa marchandise) 

Bureau-Chef a Prince-Albert (tel. 21G1) 

Bureau de la ville (tel 2V75) 


La paroisse des Sts- 
Martyrs Canadiens 

Les dames de l’eglises des Sts- 
Marlyrs Canadiens ont inaugure 
leur saison d’activites par un the 
qui eut lieu chez Mme D. C. Kyle. 
Celle-ci ouvrait les portes de sa 
demeure aux visiteurs qui furent 
regus par la Presidente, Mme A. Sau : 
cior et Mme H. K. Gillies. Mme A. 
Y. I.egars invitait a la salle a diner 
oil Mines M. Gagnier et A. L. Char- 
lebois presidaient a la table couver- 
te d’une riche nappe et a lequelle 
fleurs et candelabres donnaient un 
charinant coup d’oeil. Mmes R. C. 
Anderson, O. Loiselle, L. .1. Settle, 
E. Blackburn et F. Thelander 
voyaient gracieusement au service 
des invites. Des remerciements sont 
dus ii Mmes L. Caille, ,T. H. Fleury 
et L. Blais pour la preparation de 


beaux plats et du bon the. Mmes E. 
Lefrangois et A. L. Larochelle a- 
vaient charge dii registre. Son Hon- 
neur Monsieur le maire Carl Nide- 
rost nous honora par sa presence; il 
etait accompagne de Mme Niderost. 
Mme Pinder, epouse de R. M. Pin- 
der, M.L.A., a Regina etait du nom- 
bre de nos hotes d’honneur. Mme 
Estey, dame de l’hon. J. M. Estey, 
ministre d’Education, notre autre 
representant a Regina, nous fit par- 
venir ses excuses de pouvoir assis- 
ter a cause de maladie. Etaient au 
nombre des convives: 

Mme Eva Loiselle, Mme A. L. 
Charlebois, Mme C. J. Letourneau, 
Mme A. L. Larochelle, Mme D. Rain- 
ville, Mme A. Longtin, Mme R. C. 
Anderson, Mme A. L. Elliott, Mme J. 
Charlebois, Mme J. T. Leger, Mile 
Alice Desmarais, Mile Madeleine 
Guillet, Mme X. M. DeLagassy, Mme 
V. Colleaux, Mme F. Thelander, 
Mme F. W. Leeper, Mme A. P. Don¬ 
nelly, Mme G. M. Donald, Mme John 
Chamard, Mile Christine Chamard, 
Mme Henry Genest, Mme M. Ga¬ 
gnier, Mme Guilmette, Mme Denis 
Mahoney, Mme S. R. McDonald, Mme 
E. Holmlund, Mme G. Naylor, Mine 
C. T. Hynes, Mme B. W. Hoeschen, 
Mme L. P. Mohr, Mme R. Hammond, 
Mrs. J. \V. Stevenson, Mile Wilna 
Moore, Mme A. Cunningham, Mme 
E. J. Suttle, Mme Charles Giesbreght, 
Mme Dawson, Mme L. Burke, Mme 
P. J. Connolly, Mme Tomezak, Mme 
H. K. Gillies, Maire et Mme Carl 
Niderost, Mine Ed. Lefrangois, Mme 
B. M. Pinder, Mme F. Belisle, Mme 
J. R. Shakespeare, Mme J. H. Fleu¬ 
ry, Mme A. Y. Legars, Mme Y. R. 
Saucier, M. J. H .Fleury, Mme L. 
Caille, Mme A. Ste-Marie, Mme E. 
Blackburn, Mme D. C. Kyle. 

Ce n’est que notre debut! Nous 
remercions ceux et celles qui nous 
ont encouragee's- et nous disons aux 
Canadiens frangais de Saskatoon 
qui n’assistent pas encore ii nos or¬ 
ganisations: Venez! Vous verrez 
comme on s’arrange bien et surtout 
corame on s’lunuse bien entre pa- 
roissiens des Sts-Martyrs Cana¬ 
diens”. . . 


LISIEUX 


Aux deyots Amis de Sainle- 
Therese de l’Enfant-Jesus 

Le grand hombre de lettreS de 
sympathies que nous avons regues, 
apres l’incendie de notre Sanctuai- 
re, le 18 juin dernier, nous donne 
line raison de venir vous dire pu- 
liliquement: 

Premieremcnt, notre reconnais¬ 
sance pour tant ((’encouragement; 

deuxiemeinent. quelques mois des 
f'ornmencements du culte a Sle- 
Therese; 

troisiemement, ou nous en som- 
mes rendus dans la reorganisation 
de notre paroisse et des pelerinages. 

I — Une des lettres les plus re- 
marquables que nous avons regues, 
a cette occasion, est celle de la Re- 
verende Mere Sainte-Agnes de Je¬ 
sus, prieure du Carmel, France, et 
soeur propre de la “Petite Sainte”. 

Entre autres choses, la Reverende 
Mere, disait: “Nous avons appris, a- 
vec tristesse l’incendie de la belle 
eglise de notre Sainte au Lisieux du 
Canada. Notre petite Soeur, si puis- 
sante n’aurait pas permis cela s’il 
lie s’y cachait un grand bien, invi¬ 
sible encore mais reel. Apres les 
epines vont venir les roses celestes. 

Permettez-moi de joindre une pe- 
tale materielle pour aider ii rebatir 
la cbere eglise detruite.” 

Nous ne saurions assez remercier 
la Reverende Mere Ste-Agnes de Je¬ 
sus pour un si grand reconfort dans 
notre grande epreuve. 

Nous croyons reellement qu’un 
grand bien sortira de ce grand mal- 
heur. 

Notre vestiaire a ete regarni, non 
pas au complet, mais d’une fagon 
tout-a-fait remarquable quand me¬ 
me, en si pen de temps, par des cu¬ 
res et des religieuses de differentes 
Congregations qui, sans qu’on leur 
demande, se sont empresses de te- 
moigner leur devouement a celte 
Sainte si “Cherie du Monde.” 

II nous est venu des lettres el de 
la Californie, et des Etats de l’Est, 
et de toutes les provinces de Ca¬ 
nada. 

Plusieurs membres du clerge, tan! 
regulier que seculier, par leur gene- 
reuse offrande, ont montre leur de¬ 
votion a la “Patronne des Missions”. 

Nous n’avons pas regu de gros 
montants. Non! On constate facile- 
ment que 90 pour 100 de ce qu’on 
nous a envoye est le fruit de sacri¬ 
fices caches, le don des pauvres, 
des petits, des missionnaires, de 
ceux qui ont du se priver pour pre¬ 
lever cette obole sur leur neeessai- 
re, ou s’abstenir d’une petite jouis- 
sance de surcroit. 

Nous pourrions citer bien des 
traits emouvants ou delicieux, Mais, 
ne le pouvant pas, nous redisons, a- 
vec emotion, grand merci et que ste. 
Therese vous jelte de ses plus belles 
fleurs. 

2 — Aussitot apres la mort de 
la “Petite Soeur Therese”, son ca- 
hier, devenu “L’Histoire d’une 


Ame” fut envoye a tous les monas- 
teres Carmelites, comme notice de 
la definite et devint, selon les des- 
sins providentiels, le grand diffu- 
seurdu culte de Soeur Therese; il 
fit boule de neige et le parfum se 
repandit immediatement hors les 
cloitres. En quelques annees le 
liom de la Servante de Dieu avait 
penetre dans les Communautes, les 
Seminaires et meme dans tous les 
pays. 

A ce courant de confiance repon- 
dait un courant de bienfaits; e’e- 
tait la “Pluie de Roses” annoncee 
qui se realisait et gagnait tous les 
coeurs. 

Non content d’invoquer Soeur 
Therese a distance, ses devots amis 
ne tarderent pas a venir la prier 
sur sa tombe et c’est ainsi que tres 
vite, sans pression, se crea le Pe- 
lerinage de Lisieux. 

Pendant que se developpait la de¬ 
votion envers Soeur Therese de 
l’Enfant-Jesus, tandis que la “Pluie 
de Roses” s’affirmait de plus en 
plus, l’aulorite ecclesiastique jugea 
l’heure venue d’examiner ce qui 
semblait un signe de Dieu. 

En 1910, fut constitue le Tribu¬ 
nal charge de la premiere enquete 
dite: Proces Informatif. Les deposi¬ 
tions, couvrant plus de 3,000 pages, 
furent envoyees a Rome en 1912. 
L’opinion romaine fut vite gagnee, 
Puisque le 9 juin 1914, les Cardi- 
naux et les Consulteurs votaient en 
faveur de 1’introduction de la cause 
et le Souverain Ponlife, Pie X rati- 
fia leur decision le lendemain. 

Un mois apres, eclatait la “Gran¬ 
de Guerre”. Des In mobilisation, les 
coeurs angoisses des epouses et des 
meres confiaient leurs chers par- 
tants a Soeur Therese et, en les em- 
brassant les larmes aux yeux, les 
munissaient d’une de ses images ou 
de ses medailles. 

Par contre, du front meme afflu- 
aient vers le Carmel de Lisieux 
les suppliques d’un nombre in- 
croyable de soldats. Les combat- 
tants ne visaient pas seulement ii 
s’assurer une sorte d’immunite con- 
ire les dangers; ils cherchaient aus¬ 
si un reconfort moral. Un aumonier 
militaire a pu dire: “On s’arrache 
dans les salles, brochures et ima¬ 
ges de la Petite Sainte; on voit des 
“durs a cuire” pleurer en lisant 
sa Vie abregee; les retours ii Dieu so 
multiplient grace a l’aimable Ra- 
visseuse.” 

On a attribue ii la “Petite Soeur 
des trahehees” toutes sortes de fails 
extraordinaires tels que: nonibreu- 
sos apparitions sur les champs de 
balaille; apiiels mysterieux, par 
telephone, pour condpire un prelre 
aiipres d’une ame en peril; arrets 
de trains en marche en tirant la 
corde d’alarjne; elle aurait parle 
par radios; elle se serait promenee 
en aeroplane ou dans des sous-ma- 
rins, etc., elc. 

Quoiqu’on en pense, un fait incon¬ 
testable demeure: c’est qu’elle a 
cause un enthousiasme tres pronon¬ 
ce dans les armees. Un grand nom¬ 
bre do soldats accouraient ii Lisieux, 
quand ils obtenaient un conge, pour 
remercier Soeur Therese et cou- 
vraient sa tombe de leurs photogra¬ 
phies et meme de leurs decorations. 
Celles-ci, groupees depuis dans la 
Chapelle du Carmel, demeurent une 
preuve irrecusable et en montrent 
loufes les varietes frangaises et e- 
trangeres. 

11 importo surtout de rappeler la 
touchante initiative des soldats qui 
ont envoye des petitions au Pape 
Benoit XV pour demander la beati¬ 
fication de leur Sainte Protecirice. 

Rome a parle depuis. Therese a 
ete proclamee Sainte d’abord et Pa¬ 
tronne Universelle des Missions. 
C’est line Reine qui pent mainte- 
nant parcourir la terre sans sortir 
de ses domaines. 

Sa surprenanle popularite est 
connue partout. Elle avait dit: “Ah, 
je le sais bien, lout le monde m’ai- 
mera.” Jamais phophetie ne fut 
mieux realisee. Le merveilleux epa- 
nouissement du culte tberesien, a 
travel’s le monde est assurement 
I’un des prodiges les plus remar- 
quables de 1’Histoire de l’Eglise. La 
seule explication plausible d’un tel 
prodige est que ste. Therese de l’En¬ 
fant-Jesus est investie d’une Mission 
divine. 

N’a-t-e]Je pas ajoute d’un ton ins- 
pire pen avant sa mort: “J e sens 
que ilia mission va conimencer. Je 
veux passer mon ciel a faire du 
Dieu sur la terre.” 

Des favours de toutes sortes altri- 
buees a la Petite Faiseuse de Mi¬ 
racles ont ete piibliees dans un ou- 
vrage intitule” Pluie de Roses. Deja 
cn 1932 “Pluie de Roses” comptait 
sept volumes comprenant 4800 pa- 
ges. 

I faut reconnaitre que la volonte 
de Dieu s’est manifestee d’une fa- 
con eclatante en faveur du culle de 
ste. Therese par la voix des mira¬ 
cles. Saclions que les faveurs tem- 
porelles out pour but essentiel de 
gagner la confiance pour alteindre 
les Ames. Sa mission propre est a- 
vant tout de faire aimer l’Amour Di- 
vin cl de reformer la sociele humai- 
ne. 
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VOUS AIMEREZ CES NOUVEAUX 

Chandails et Gilets 

D’AUTOMNE 


CHANDAILS ‘(pullover” a manches 
‘' " ' | com ics ou longues, tout laine, dans une 

^ ; t profusion de nmi-dj-fl a (PQ nr 

velles teintes .... $0.^0 


| GILETS DE TRICOT Tricots de 
| laine, nouveautes en tricot, “mohairs” 
| finis cn brosse et “jumbos”. Disposi- 
| tion nouvelle de couleurs les plus 

j * , ~.S 2.95 * $ 6.00 

j COUPE-VENT en drap “melton”, “ma- 
j kinaw lout laine, etc. brun, vert, mar- 
i ron, bleu marin el noir. Etoffes ecos- 
saises de pesanteur lourde. Dos a plis. 
4 Eermeture “eclair. Tailles: 36 ii 



$ 3 . 95 4 $ 10.00 


RALPH MILLER LTD. 

915 Ave Cemfcraie Prince-Albert, Sask. 

LE MAGASIN DE MODE DE PRINCE-ALBERT 


Ire paroisse est placee sous le vo¬ 
cable dc Sic. Therese de J’Enfnnt- 
Jesus et l’cglise incendiee avail ete 
constiluee, par l’autorilc diocesai- 
nc, le Sancluaire central diocesain 
do la devotion ii la Sainle Carme¬ 
lite. 

Notre Sancluaire elait devenu un 
lieu de pelerinages dont la renom¬ 
mee s’etendait de plus en plus loin 
et attirait de plus en plus de pele- 
rins d’annee en annee. 

N’ayant plus maintenant d’eglise 
pour reeevoir les pelerinages orga¬ 
nises, il a fallu s’en tenir aux vi¬ 
siles individuelles. 

Nous avons ete etoniie.s, cet ele, 
de voir aidant de monde venir pleu¬ 
rer,sur des mines. Toils les jours 
nous voy ions des automobiles sta- 
tionnes on face de I’eglise disparue 
el dps personnes de Idul age el de 
Ionics croyances gravir les marches 
in!aides do l’ancien temple el re- 
garddr, souvept longuemenL ces mi¬ 
nes eloquentes dans leur jnutisme. 

Les premiers dimanehes apres 
I’incen'die, nous avions la messe au 
prosbylere. Les noii-catholiques n- 
vaient, dans noire village, line salle 
do dances, pen freqnentee d’ailleurs 
el encore moins prospire financ.ie- 
rement. Nous l’avons achelee pour 
1’usage du culle en allcndanf mieux. 
Celle batisse nous servira loujours 
comme salle paroissiale oil salle a 
manger lors des pelerinages. 

Nous comptqns conimencer la 
reconstruction du sous-sol des les 
premiers beaux jours du printemps. 
Nous marcberons au taux dc la Pro¬ 
vidence qui ne manquera pas, nous 
1’esperons fermement, de nous en- 
voyer l’indispensable nour une a- 
vance regnlierc dans la reedifica¬ 
tion d’un Sanctuaire, a l’cpreuye du 
feu, en l’honneur de Ste. Therese 
de l’Enfant-Jesus, au Lisieux Cana- 
dien. 

De votre devoue en N. S. et Sie. 
Therese de l’Enfant-Jesus. 

Rodrigue Fussier, ptre, cure et 
(lirecteur des Pelerinages. 

P.S. Quiconque voudra temoigner sa 
devotion envers notre “Petite Sain¬ 
te” pourra adresser ses aumones 5 
mon adresse: 

M. 1’abbe Rodrigue Fussier. ciir<5. 

Lisieux, Sask. 


LE DR LEBLOND DE RE-! 

TOUR 


Apres une absence d’une couple 
de semaines dans I’Est, le Dr el Mme 
Leblond sont de retour. An cours 
de leur voyage, ils ont visite quel- 
ques centres enchanteurs de la 
vieille province de Quebec. 


LE PARLEMENT FRAN- 
CAIS SERA CONVOQUE 
BIENTOT 


PARIS, — Le president du Con- 
seil Edouard Daladier a annonce 
que le Parlement sera convoque au 
coins de la seconde inoilie de no¬ 
vembre pour approuver le budget 
de 1940. 


CAL0NA 

Vins de raisin 

MI-DOUX 

: Ces vine dglicieux 
sont le produit de 
raisins purs ex¬ 
traits des raisins 
doux cultives sous 
le soleil do la Val- 
lee Okanagan en 
Colombie Britanni- 
efue. 

Leur puret§, leur 
bouquet, leur sa- 
veur et leur clartS 
leur ont merite les 
hauts eloges des 
connaisseurs de bon 
vin. D’un ferment pur, fait enti&re- 
ment de raisin, ce vin contient en¬ 
viron 30% d'alcool standard. 

En bouteilles ou au gallon. Le vin 
Calona est fabriqu.O dans 1’ouest 
pour les gens de 1’ouest. 

Calona Wines Ltd* 

KELOWNA, B. C. 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

fie toutes marques 
Si votre auto a besoin do repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 

Wreckers 

Tel: 2202 17:5 line River 

Prince-Albert, Sask. 


































































































































































